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Notre spécimen a perdu toutes ses pattes sauf la patte droite 
de la 41' paire. Cette dernière (lig, 24) ne diffère pas notablement 
de la patte correspondante des autres S ténoc ionopinés , sa sur-
face est un peu irrégulière et présente <;à et, là des bouquets de 
gros poils courbes ; le doigt égale sensiblement en longueur le 
propodite et porte de très petites dents spiniformes sur son bord 
interne. 

J/abdonien est ovalai ie ( fig. 2o) , plus étroit que dans les autres 

Fiir. 2-i — Stillxxjnatlnis hjchc-
for min : p a t t e d r o i t e de la 

t'i.ir. 2"). — S/iii>o</na//nis lyc/ic-
form.is : a b d o m e n rte la f e m e l l e 
d a n s ses r e l a t i o n s a v e c la l'ace 
s l e r n a l e «d Ja p a r l i e p o s t é r i e u r e 

de la c a r a p a c e , 

Sténocionopinés et à peine, convexe ; deux sillons parallèles 
séparent sa partie tergale des parties épiméraies . De légères sail-
lies indiquent sur la partie épiméralo la position des segments ; 
les articulations des segments abdominaux sont presque identi-
ques à celles du N. cri/1 hnrus. 

Environs de P o i l - L o u i s , l in exemplaire femelle desséché cap-
turé par AL Tmiuoux ; longueur totale depuis le bout des pointes 
rostrales jusqu 'au bord postérieur de la carapace l i m m . «i, lar-
geur m a x i m u m 7 m m . i ' ) . 

(') Pour compléter les renseignements relatifs aux Sténocionopinés citons les 
observations de KOSSMAXN (1880, 15, Pl. I lig. t) de PAM.SOX (187.',, l>l. I lig. 2), 
de de MAX (1881, 9.'}) et de Nowu (1906^, 176) sur le Stitboijnathus eryihr;cus, 
— de von MAHTKNS {1866, :>7!l), d'A. MII.NK-IÎHWAKDS ( 1X6», i 3.:>) et de M. ALCOCK 
(189'r% 248) sur les Stenocionops, de NOKII.I (1906*, 108 el 1906>', 177) sur le Sien, 
currirostris, — de Mlle K.\Tiuti!.\ sur la Tychc lamelli feons, 1898:i 572 en (in 
d ' A . MII.XK KI>\\ Aiuts {187S-1880, ti»."i-127) sur la s t ructure el la synonymie des 
Tychc. 
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Micippe L K A C H 

. ')(S. — Micippe plu/lira II. M I L . s i i E D W A I I R S , 

A. .MILMÎ-KDVVAHDS. (1812, 231), Pl . XI lig. 2). 

Port-Louis. uM exemplaire. 
Espèce à Iront très inlléebi et presque quadratique, échaneré 

en avant. Elle est indo-pacilique et a été signalée à Maurice par 
M I L N K - E D W A R R S . 

Section des BRAGHYRHYNQUES CYCLOMETOPKS 

(iroiqic des <; \ xcmhï:s 

Kraussia D A N A 

olK — h)'(/ussm inteijra de I I A A N , 

De HAAN 1850. <>(), Pl . .XVIIL lig. (>, sous le nom de (lancée 
(\anlho) in/cgcr). 

Environs de Port-Louis, une 9 adulte capturée par M . T I I I R I O U Y . 

Espèce indo-paeilique [dutôt rare et jusqu'ici inconnue, à Mau-
rice. Elle tient à la fois des Alélécveiidés et des Tliiidés. 

(iroiipc «ies !">/{T/r.V/DES 

Carupa D A N A 

(>(). — V-avupa beciuscula .1 liaient, 

I I K M . K K (1801 e t 1808, 2 7 , P l . I I I l i g . 2 ) . 

Port-Louis, une 9 et deux Ç/ ( M . Tiuuioi\) ; environs de 
Port-Louis, trois c/ et deux 9 (M - Tiiuuoi x). 

Jolie petite espèce à carapace unie, plutôt étroite, munie de 
7 dents latérales et de pattes ambulatoires longues et grêles. Elle 
est indo-pacilique et a été signalée à Maurice par M . A L C O C K 

(1890", 26). 
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Thalamita L A T H E I L L E 

(il . — Thalamita prijmna I I E R I S S T , 

A . A L C O C K (1899\ 7 8 ) . 

lîéeifs de, Crand Port, 2 exemplaires. 
Forme crenafa L A T R E I L L E , A L C O C K ( / 8 9 9 ' \ 7 7 ) . 

Port-Louis, 2 exemplaires. 
Forme Dana/' S T I M P S O N ( A . Al I L N E - E D W A R D S , J8(1 1, 3 6 0 , 

Pl. X X X V I lig. I). 
Port-Louis, un magnifique exemplaire femelle. 
Forme pic.la S T L M P S O . N ( A. AlILNE-FDWARDS, 1813, I01, P l . IV 

fig. 4). 
Le Chaland, un exemplaire. Port-Louis, (i petits exemplaires. 
Ces Thalaniites, dont le Iront est divisé en huit lobes, sont 

d ordinaire tenues pour des espèces distinctes, mais on doit plu-
tôt les considérer, avec AL A L C O C K (1899:\ 76), pour des formes 
de la première. Files sont toutes indo-pacifiques. On avait déjà 
signalé à Alauriee la l'orme crcnala ( U I C H T E R S , O R T M A N I N ) . 

02. — Thalamita sima I I . Al ILNE-KDWAUDS, 

A . A L C O C K (1899:\ S I ) . 

Port-Louis, un çf de 12 mm. de longueur et une Q ovigère 
un peu plus petite ; tous deux avec de nombreuses et fortes 
épines sur le propodite des pattes postérieures ; front peu 
arqué et assez profondément échaneré, pinces assez velues ot 
avec trois ou quatre carènes externes fort nettes et granuleuses; 
deux fortes épines seulement au bord supérieur de la portion 
palmaire. Ces exemplaires tiennent do la forme Pulssonl Aui>. et 
SAV. par Je, premier caractère, de la forme sima par les autres. 

Cette espèce est indo-pacifique ; elle paraît présenter tous les 
passages à la forme Pulssonl et sans doute aussi à l'espèce sui-
vant*;, qui appartient, comme elle, aux Tlialamites dont le front 
est quadrilobé. 
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(>.'{. — Thalamila ChapUdi. A I I D O I J I N «*T S A V I C N Y , 

A . ALCOCK (18!W\H0). 

.Le Chaland, un çf adulte de I 1 min. de longueur. Cet exem-
plaire est remarquable par son Iront très arqué, à peine échaneré, 
par ses pinces absolument lisses et nues sur leur face externe, 
où la carène sub-inlerieure est seule bien développée, et le bord 
supérieur armé d'une seule forte épine, entiu par la présence de 
quelques spinules rudimentaires sur le bord postérieur du pro-
podite do la dernière paire de pattes. Pour le reste, l 'exem-
plaire est tout à fait conforme à la description de M . A L C O C K . 

Cette espèce est répandue dans la mer Houge et dans la nier 
des Indes ; M . A L C O C K l'a signalée à .Maurice. 

Neptunus de Ï I A A N 

(>'». — Xrptunus (llc/Zciius) /ont/ispinosti* D A N A , 

D A N A (1852, 2 7 7 , Pl . X V I I lig. 2 ) . 

Port-Louis, 3 exemplaires. 
(jette petite espèce indo-pacilique a été signalée à .Maurice par 

| { I C H T E U S , sous le nom de A'. eitjUans D A N A , et à la Xouvelle-
Calédonie par A. MILNK-LI>\YAUI>S S O U S celui de Niphouec/e.s Icp-
lochclcs. C'est une forme indo-pacilique remarquable par ses 
pinces grêles et le grand développement de sa de nière dent 
latérale. 

<)•">. — Ncp/unus [Ac/u'lous) (jranulalus L D W . , 

De Ï I A A N (1850, (I. '>, P L X V I 1 1 lig. 1 , sous le nom d\Lmphuri l c 
g lad ta t or). 

Petite espèce, remarquable par sa carapace granuleuse et la 
saillie un peu prédominante de sa dernière dent latérale (la 1)'). 
Klle est indo-pacilique et fut décrite par I I . . M I L N E - L D W Aitns sur 
des exemplaires de l'île Maurice. 
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XA XTIIIDÉS 

1 . — Il Yl'EllOMEltlS'iA ALCOCK (cana l b r a n c h i a l e f f é r en t d é l i m i t e p a r un b o u r r e l e t 
p a l a t i n ) . 

Pilumnus L E A C I I 

(>(>. — Pilumnus ccspcr/ilio, F A I H I . , 

I I . M I L N E - E D W A H D S (183 f , i l s e t 1810, P l . 14 l i g 3 ) . 

Port-Louis, exemplaires ; environs de Port-Louis, 2. 
Cotte espèce extraordinairement duveteuse est commune dans 

toute la région indo-pacilique. Pourtant, elle ne semble pas avoir 
été signalée à Maurice. 

(57. — Pilumnus cursac A. MILNE-LI>WAIU>S, 

V . M I L N E - E D W A R D S (1873, 2 4 4 , P L . I X lig. 

Récifs de Crand Port, une Q adulte dont la carapace mesure 
11 mm. de longueur. 

Cette grande et belle espèce est remarquable par la longueur 
do ses pattes, en quoi elle ressemble au P. Dcniolu U A T H H U N , des 
îles Sandwich. Elle est indo pacifique, mais plutôt rare ; on ne 
la connaissait pas à Maurice. 

Actumnus D A N A 

CKS . — Aclumnus cari nu! us I Î O E V I E R (101-1, 7 0 4 ) , 

(Kig. 2(i, 27 d u l e x l e ) . 

J e rapporte au genre Aclumnus et je désigne sous le nom 
d / 1 . carinuius une femelle ovigère desséchée dont les bords 
latéro-antérieurs forment une crête découpée en quatre loties 
par trois fissures. 

La carapace (lig. 2f>) est un peu plus large que longue, fort 
inlléchie dans la région frontale et, autant qu'on peut le voir 
(car elle est plutôt mutilée en arrière), faiblement convexe ou pas 

(i 
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du tout clans sa région postérieure. Le bord frontal égale un peu 
plus du tiers de la largeur m a x i m u m et le bord fronto-orhitairc 
les trois c inquièmes ; le bord postérieur est peu al longé ; les 
bords latéro-postér ieurs sont concaves et bien plus longs que 
les bords latéro antérieurs . O s derniers forment une crête peu 
sail lante, dont la courbe régulière est s implement interrompue 
par trois l issures qui déterminent quatre lobes subégaux. La cara-
pace est bien aréoléc dans sa moitié antérieure, indist inctement 
ou pas du tout en arrière ; les lobes frontaux ( 2 de D VINA) sont, 
très sail lants et bien limités en tous 
sens par de larges et assez profon-
des dépressions ; en avant et sur 
les côtés, la limite des lobes gastri-
ques latéraux ( 2 IM), qui sont indivi-
ses, est également fort nette ; l 'aire 
gastr ique médiane ( 3 i\L) [tarait se 
confondre en arrière avec les aires 
cardiaque et intestinale qui sont 
indistinctes. Dans les régions hépa-
tiques et branchiales , le lobe anté-
rieur ( 3 L) est seul bien isolé. D E 
petits tubercules, qui deviennent 
parfois subspiniformes, hérissent les différents lobes ; ils s 'atté-
nuent ou disparaissent en arrière dans les parties ou la lobula-
tion devient indistincte. De très courts poils séparent les tuber-
cules et sont remplacés dans les sillons par une villosité [tins 
courte encore, qui laisse apparaître le poli du test. Il en est ainsi , 
du moins, dans le large sillon qui suit la crête antéro- la téra le et 
se continue sur toute la longueur du front en passant derrière 
les orbites, (les dernières présentent en dessus deux profondes 
incisions situées à une faible distance de leur angle, externe qui 
est obtus et à peine saillant ; le bord inférieur des orbi tes est 
légèrement incisé en dehors, et, à son angle interne, proémine 
en un lobe triangulaire qui ne traverse [tas l 'hiatus orhitaire . Le 
front est échaneré dans sa partie médiane, lamel leux, un peu 
sai l lant ; il décrit de chaque côté de l 'échancrure une courbe légè-
rement signioïde qui h; rattache aux orbites. 

Les pédoncules oculaires sont dilatés dans la région cornéenne 
qui est grande, noire, et divisée en lobes par des cloisons j a u -

Fig. 2lî. — Arlutnnus ct/ri-
H(if us H(>t! YIKII : l ' emel le Ivpe 
( P o r t - L o u i s ) , c o l c d r o i t de la 

l 
c a r a p a c e , l a c e d o r s a l e . 
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nàtres. Los antennules sont sensiblement obl iques. Le second 
article des pédoncules antennaires est presque deux fois aussi 
long que large, probablement mobile, et à peine en contact avec 
la saillie inférieure du front ; les deux articles suivants se logent 
dans l 'hiatus orbitaire ; le front présente à peu près la m ô m e 
longueur que l 'orbite . 

Le cadre, buccal s 'élargit beaucoup d'arrière en avant ; la crête 
endostomienne y est assez nette. Le niéropodite des niaxil l ipè-
des externes est [tins large que long, sans éehancrure sur son 
bord antérieur. 

Le cliélipèdc droit (lig. 27 ) est beaucoup plus fort que le gau-
che ; son niéropodite n'atteint pas tout à fait le bord de la crête 

série de gros tubercules, la rangée antérieure de n o m b r e u x 
tubercules bien plus petits. La pince est aussi longue que le 
reste de l 'appendice, et beaucoup plus large ; sa face interne 
est comprimée, presque lisse, sa l'ace externe assez for-
tement convexe , et hérissée de gros tubercules spini formes 
blancs que séparent de courts poils rougeàtres semblables à 
ceux du carpe ; ces tubercules se répandent sur la base du 
doigt mobile et s 'atténuent près du bord inférieur qui est 
arrondi ; le bord supérieur est formé par la rencontre assez brus-
que des deux faces, et est occupé par une série de gros tubercu-
les spiniforrnes. Le doigt Jixe est très court , un peu relevé à sa 
pointe calcaire qui est obtuse ; sa moit ié hasale est occupée par 
une énorme dent triangulaire doi^t le bord postérieur est lobé. 
Le doigt mobile atteint un bien plus grand développement , sans 
toutefois égaler en longueur la portion palmaire ; son bout calci -
fié est courbe et obtus, sa base porte un gros tubercule dentaire. 

27. — Actumnux carina/us : 
c a r p e el p ince du e.ôtc d r o i l , 

4 
lace m l e r n e , 

4 

antéro-Jatérale de la carapace. 
La l'ace externe du carpe est 
convexe , a rmée d'un assez grand 
nombre de tubercules spinifor-
rnes blancs, entre lesquels se 
trouvent de très courts poils 
rougeàt res ; certains de ces tu-
bercules se groupent en deux 
rangées parallèles à l 'articula-
tion de la main ; la rangée 
postérieure, se compose d'une 
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A part quelques légères modilicalions ; h; chélipède gauche ne se 
distingue guère du précédent que par sa taille plus réduite ; 
quand il est ramené sur la bouche, son bras supéro-interne s'ap-
plique exactement sur le hord.de la crête antéro-latérale. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, massives, ornées sur 
leur face postérieure de quelques menus tubercules et d'un revê-
tement de poils très brefs, semblables à ceux de la carapace et 
des chélipèdes. Des soies raides et assez longues occupent le 
bord supérieur de leurs articles; une légère saillie longitudinale 
occupe la face externe du propodite et se prolonge fort atténuée 
sur le carpe. Ce dernier article est un peu plus long que large et 
d'ailleurs se dilate de la base au sommet ; le propodite, au con-
traire, se rétrécit régulièrement dans le même sens et sa largeur 
basale égale à peu près sa longueur. Le doigt n'est pas sensible-
ment arqué ; il est, avec sa grille, un peu plus long que le pro-
podite. 

L'abdomen de la femelle est, très peu élargi et plus de deux 
fois aussi long que large; ses bords latéraux convergent à peine 
jusqu'au telson qui est à peu près aussi long que large et dont 
le bord libre est régulièrement arrondi. 

Port-Louis, une 9 ovigère capturée par M . TIIIRIOCX. Cette 
femelle desséchée n'est pas intacte ; sa face dorsale, une partie 
du front et une partie de la crête gauche ont été brisées, ainsi que 
certaines pattes ambulatoires. 

Longueur de la carapace l'î mm. ; longueur du bord frontal 
; longueur fronto-orbilaire M ; largeur maximum 16 mm. ; 

longueur afun'OJ tntaùie, du bord postérieur\ mm. 
liien que cet exemplaire, mutilé sur la face dorsale, ne présente 

plus guère la convexité des Aclunuuis, j e ne crois pas qu'on 
puisse le ranger ailleurs que dans ce dernier genre. Il se rappro-
che surtout de 1' 1 . tjlohulus I I K L L K I I qui est comme lui granuleux, 
mais qui s'en distingue par plusieurs caractères, entre autres 
par sa crête latérale qui ne présente que deux tissures au lieu do 
trois, et qui parait beaucoup moins saillante. 
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Ozius II. M I L N E - E D W A R D S 

0 9 . — Ozius riK/u/osus S T I M P S O N , 

S T I M P S O N (1858, 3 4 et 1907, 0 0 , Pl. VII fig. 0 ) . 

Port-Louis, une Femelle adulte dont la carapace mesure 2ri mm. 
do longueur sur 33 de largeur. Couleur brunâtre légèrement vio-
lacée, doigts des pinces noirs. 

Les bords latéro-antérieurs de cette espèce sont minces et 
découpés en cinq lobes (outre, la petite saillie orbitaire externe), 
dont les trois derniers l'ont un peu saillie sous l'orme de dents, 
ainsi que l'a figuré A . M I L N E - E D W A R D S (1873, P l . X I lig. 3 ) ; il y a 
quelques rugosités près des bords et d'autres, beaucoup plus 
nombreuses, sur les chélipèdes et les divers articles des pattes 
ambulatoires, celles de ces dernières étant dissimulées on partie 
sous un revêtement tomenteux. 

Espèce indo-pacifique non signalée jusqu'ici à Maurice. 

Epixanthus I I E L L E R 

70. — E/>i.ran/hus corrosus A. M ILXE-EDWARDS, 

A . M I L N E - E D W A R D S (1873, 2U, pl. I X lig. 1 ) . 

Récifs de Crand. Port, 15 exemplaires dont 10 çf et o Ç . 
Les pinces sont moins dissemblables et moins fortes chez les 

femelles que chez les mâles, mais dans les deux sexes elles sont 
corrodées et longitudinaloment ridées sur leur face externe. Dans 
la pince gaucho, qui est toujours moins Forte que la droite, les 
doigts sont pour le moins aussi longs que la portion palmaire. La 
carapace ost rugueuse ot corrodée près dos bords, granuleuse dans 
le reste de son étendue. Diniensionsdu plus grand exemplaire, qui 
est un mâle : longueur de la carapace 13 mm. o, largeur 23,.">. 

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge (E. rtnjosus de 
KOSSMANN) et Madagascar (de MAN) jusqu'en Malaisie (de MAN) et 
en Nouvelle-Calédonie (A. MILNE-EDWARDS) ; elle n'avait pas été 
signalée à Maurice où, pourtant, elle paraît assez commune. 



E.-L. nouvrrcu 

Euruppelia M I E K S ( * ) 

7 1 . — Eurnppelia aniutlipes I L M I L N E - E I U V A I U I S , 

ALCOCK (/<\\9(V, 188). 

Hècifs do (iraml Port, une femelle chargée d < e u l's. 
Espèce indo-pacilique remarquable par son épaisseur, sa cara-

pace unie mais assez hien lobée dans la partie antérieure, son 
bord orbitaire saillant et sa forte pince droite, dont le doigt mobile 
présente une dent énorme. Elle paraît plutôt rare et était incon-
nue à Maurice. 

Eriphia L A T R E I L L E 

7 2 . — Eriphia f.vviinana L A T R E I L L E , 

ALCOCK (1898, 2 1 5 ) . 

Port-Louis, un mâle; récifs de Grand Port, un mâle et un jeune. 
Espèce indo-pacilique commune et déjà signalée à Maurice 

I I T E N R E R S O N ) . 

Melia L A T U E I L L E ( - ) 

7 3 . — Méfia /esseflata L A T R E I L L E , 

E. KICUTEKS [1880, 1 5 0 , t a b . V I l ig . 8 , 9 ) . 

Port-Louis, 1 1 exemplaires ; environs de Port-Louis, A ; Le 
Chaland, 3 ; récifs de Grand-Port, 20. La plupart de ces exem-
plaires présentent les lignes qui déterminent le dessin en damier 
caractérislique de l'espèce ; parfois pourtant ces lignes ne sont 
point apparentes ou le sont à peine, encore que rien, par ailleurs, 
n'indique une variation de quelque importance, beaucoup 

(') Mlle HATIIIH'N ( 19OU, 8 0 2 ) remplace le nom générique <1 ' Luruppellia Mu-ats, 
1SS1, par celui de Lydia proposé par ( J ISTKI. en 1848. 

(-) Lybia pour .M11'' RATIIIIHN (1901, 103), ie nom d<! Melia clant préoccupé. 
M - NOIIILI, qui a. donné un tableau synoptique des Melia (19()C>\>, 2!)."ij, adopte la 
dénomination de Lybia qui l'ut, introduite par II. Mii..\T>l£i>\VAiti>s dans les planches, 
niais non dans le teste, de l'Histoire naturelle des Crustacés ( 1 8 3 - 1 , 431, PI ! 8 . 
fig. 8 et 9), 
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d'exemplaires tiennent dans une de leurs pinces, et quelquefois 
dans toutes les deux en même temps, une petite Anémone de mer. 
Les mâles et les femelles ne di lieront en rien à ce point de vue. 

Cette espèce est largement répandue dans les mers indo-paci-
fiques, mais 11a pas encore été trouvée dans les eaux qui 
baignent l'Asie. On la connaît dans l'Afrique orientale à Aldabra 
( L E N Z ) , à L a R é u n i o n (HOFFMANN), à M a u r i c e (MILNE-EDWARDS, 

R I C H T E R S , H O F F M A N N ) , aux Maldives (ORTMANN, R O R R A D A I L E ) , dans 
plusieurs îles de l'Océan indien, telles que Salomon, Sayo de 
Malbo, Amirante et Cootivy (M. RATHRU:,), aux îles Christmas 
( C A I . M A N ) , à A m b o i n e ( d e M A X ) , e n N o u v e l l e - C u i n é e (ORTMANN), 

à W a k e - l s l a n d (DANA) , e t a u x S a n d w i c h ( M . R A T H U U N ) . O n n e 

l 'a signalée ni en Australie, ni en Nouvelle-Calédonie. 

1\. — Me!In arslifer A L C O C K , 

(\<\g. 2.X du l e x l e ) . 

A L C O C K (/<S\<M\ 2 3 1 ; I S Î M ) 1 ' , P l . X X X V I I I l i g . \ ) . 

Port-Louis , un mâle adulte dont la carapace mesure \ milli-
mètres de longueur et ."> de largeur. 

Cet exemplaire est fâcheusement mutilé et ses appendices sont 
incomplets, réduits aux deux chélipèdes, avec une patte ambula-
toire d'ailleurs détachée. J e le rapporte à l'espèce de M. A L C O C K 

parce qu'il présente la même forme et, en général, les mêmes sail-
lies. Parmi ces dernières, deux sont particulièrement larges et 
proéminentes, ce sont les deux saillies situées en arrière du bord 
frontal ; elles ont été bien représentées par M. A L C O C K ot se 
trouvent, comme l'observe cet auteur, à un niveau plus bas que 
la région gastrique. Il y a également une saillie assez forte 
contre le bord supérieur de l 'orbite, une plus grande sur les aires 
hépatiques, qui sont d'ailleurs séparées des régions branchiales 
par un sillon assez profond ; l'aire gastrique médiane, qui est fort 
étroite, est légèrement séparée des aires gastriques latérales. Au 
surplus les diverses régions de la carapace et leurs lobules sont 
loin d'être apparentes comme dans la ligure donnée par M. A L C O C K , 

ce qui tient à la disparition presque complète des lines lignes 
sombres, qui, dans le type, entourent ces régions. Nous avons vu 
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plus haut que ees lignes disparaissent quelquefois dans la Me Un 
/csseila/a, et M"1' UA/IHIÎCN (1900, 8(>(>) mentionne leur absence 
totale dans les exemplaires des Sandwich. 

Dans l'exemplaire de, Al. (Luth:, le premier lobe latéral de la 
carapace a le bord droit et se confond avec l'angle orhitaire 
externe ; le second est saillant et arrondi, le troisième en forme 
de dent triangulaire subaiguë. Dans la ligure de Al. ALCOCK, ce 
dernier lobe est plus large et très obtus II y a des bouquets de 
poils sur le bord antérieur des lobes gastriques et branchiaux ; 
on trouve aussi quelques poils sur les lobes frontaux, et des poils 
bien plus nombreux, en arrière, sur les bords de la carapace, 

L'unique patte ambulatoire conservée ressemble tout à l'ait 
aux pattes du tvpe, mais elle parait un peu plus forte et plus 
courte, et ses trois grands articles médians présentent sur leur 
l'ace externe des poils gros et courbes assez, nombreux et assez 
longs. Le, doigt est beaucoup plus grêle, et presque aussi long 
que le propodite ; en dehors de sa grille, jaune, il présente un 

revêtement de courts poils d'où, émergent çà et là quelques soies. 
Les chélipèdes sont courts et grêles, presque nus, avec quel-

ques soies digitales ; leurs doigts sont plus longs que la portion 
palmaire et se terminent par une, petite grille courbe (lig. 28) ; 
leur bord interne est armé de 5 ou (> dents longues, espacées, 
très aiguës et obliquement dirigées vers la base du doigt. Il en est 
de même dans la ,1/. lessellalu, dans la .1/. denliculala N O I H L I et 
sans doute également dans la quatrième espèce du genre,, la 
M . / U K J I L A L C O C K . Ces dents sont disposées pour bien tenir une 
Anémone. 

La M. cwsiifcr a été découverte par 1' « Investigafor » dans 
l'océan Indien, à Ceylan (ALCOCK); on l a signalée depuis sur les 
rives de Tahiti, à Papeele ( Al. HATIUMIN, 1907, (>0) et, aux Sand-

Kig. 2N. - Me! ia caesti fer \ I.COOK : 

m â l e adul te do P o r t - L o u i s , un rln'IiptMlc. 
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wicli (M. I U T U R U N , 1000, 8(>(>) ; on no la connaissait pas à Mau-
rice. Elle a sans doute la même distribution que la précédente, 
niais on doit la considérer c o m m e beaucoup plus rare. 

Sur tes relations des Meliu aère 1rs Actinies. — Les Me lia, 
comme les crabes voisins du genre PoH/rlectus, ont la singulière 
coutume de tenir entre les doigts de leurs pinces une petite 
Actinie. (le curieux phénomène lut longtemps ignoré et le zoolo-
giste R I C I U T . U S en lit mention pour la première Ibis, dans un 
travail relat ivement récent, où il a décrit et bien liguré la Meliu 
tessel/ata portant son Actinie [1880, 1 . " > 1 , IM. X V I lig. 1 9 - 2 2 ) : 
« Les Meliu, écrit-il , portent dans chaqife main une Actinie 
c o m m e M O R I U S l'observa, sur des exemplaires de Maurice et 
c o m m e je l'ai m o i - m ê m e constaté ultér ieurement sur des spéc i -
mens du Musée (iodel'rov. Oue l 'Actinie choisisse l ibrement cette 
place, on doit en douter, car d'après les observat ions de Moines, 
il semble bien que c 'est le Crustacé qui cherche à entrer en pos-
session du petit animal . P a r exemple , ayant enlevé les Actinies 
au Crustacé, Mobius trouva qu'au bout de peu de temps l 'animal 
avait repris ces dernières. » 

En 1902 , M. I J O I U I A D A U . E (1009, 2 o 0 - 2 5 l , lig. ï 9 ) a d o n n é une 
bonne ligure de la Meliu tcssel/ata, juchée, sur une branche de 
corail et pourvut; d'une Actinie dans chacune de ses deux pinces ; 
il a en outre consacré h; passage, suivant à cette espèce ; 

« Ce Crabe, dit-il, qui habile, c o m m e les Tra/wzia. parmi les 
branches vivantes des arborescences coral l igènes auxquel les il 
se, tient par ses longues pattes grêles, est connu depuis quelque 
temps (depuis Ricirmts) pour avoir l 'habitude de porter dans 
chaque pince une petite Anémone de mer. La raison de cette habi-
tude, n'est pas connue, niais l 'acte est cer ta inement volontaire de 
la part du Crabe, car l 'Actinie n'est pas attachée, mais tenue 
entre les doigts de la ilie.Ha (d sera (h; nouveau reprise si on 
l 'enlève. Ordinairement, il y a une Anémone dans chaque main, 
mais parfois l 'une des mains ou toutes les deux sont vides. Les 
Actinies, qui sont fortement agrippées vers le milieu, au-dessous 
des tentacules, peuvent être utilisées, à cause de leurs cellules 
urticantes, soit pour la défense, soit pour pêcher la proie, 
peut-être pour l'un et l 'autre usage. Les chélipèdes sont grêles 
et faibles, mal conformés pour la défense, d'ail leurs mobiles et 
bien faits pour manier l 'Anémone qu ils por tent ; si le Crabe est 
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menacé, il porte ses bras du coté de l'agresseur comme s'il vou-
lait le repousser par l'obstacle désagréable qu'il présente 
ainsi à son attaque. Certainement, les doigts ne peuvent servir 
à capturer la proie à moins que d'abord ne soit détachée l'Ané-
mone ; et d'autre part,, les tentacules de cette dernière sont diri -
gées en dehors, loin de, la bouche du Crabe. Les maxillipèdes 
postérieurs sont mobiles, avec leurs articles proximaux assez 
grêles et les trois derniers forts, frangés de longs poils. Il est 
possible qu'ils servent à capturer les petits organismes employés 
comme aliment, de la même manière que les maxillipèdes chez 
les Crabes de Chine ( P o e c e l l a n u h e ) qui utilisent leurs chélipèdes 
pour fuir en vitesse lorsqu'ils sont attaqués et n'en l'ont pus 
usage pour saisir leur nourriture. 

« En tout cas, il semble que nous avions ici l'intéressant exem-
ple de remploi d'un outil par un animal qui, malgré son intelli-
gence, a toutefois un système nerveux organisé de toute autre 
manière que celui des Vertébrés. 11 convient de noter que le cas 
est différent de celui du Crabe-araignée qui fixe sur son dos des 
fragments de plantes marines et jouit passivement de la vesti-
ture dissimulatrice produites par ces plantes. Car les Melia tien-
nent les Anémones dans leurs chélipèdes — le principal organe 
de préhension de l'animal, correspondant à la main d'un Primate 
ou à la trompe d'un Eléphant — et quel qu'en soit l'usage, ce 
ne peut être en manière de dissimulation passive, la taille de 
l'animal étant insuffisante pour cela. 

« Melia lessellata n'est pas signalée dans la région indienne 
par A L C O C K qui trouve le genre représenté dans cette région par 
deux espèces nouvelles tout à fait distinctes, .)/. acslifer et 
.h. pugil. Il serait intéressant de connaître la distribution géo-
graphique et éthologique précise de ces trois espèces. Les 
« poils » mentionnés par A L C O C K sur les doigts de ses nouvelles 
espèces sont peut-être les restes d'Actinies abîmées par suite 
d'une mauvaise conservation et, dans ce cas, il serait très néces-
saire de déterminer si chaque espèce de Crabes a sa propre 
espèce d'Anémones. Au surplus, il serait également nécessaire de 

( ' ) BmuiAiiAu.r. cite, j u s t e m e n t , à c e p r o p o s , l ' h a b i t u d e d ' u n e f o u r m i , <lecoplujlla 
smamgdinn q u i p r e n d s e s l a r v e s e n t r e l e s m a n d i b u l e s et l e s e m p l o i » ! p o u r c o u d r e 
l e s f e u i l l e s à l a m a n i è r e d ' u n e a i g u i l l e . 
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savoir si ces dernières sont adultes ou seulement de jeunes 
individus. » 

M . ROIUÏADAILI: a très exac tement posé les quest ions que suggère 
la singulière habitude des Me/ia. On peut, dès à présent, répon-
dre en partie à quelques-unes , mais celles relatives à la psycho-
logie animale réclament le concours de l 'expérience et ne pour-
ront être résolues que dans les régions indo-pacifiques où, c o m m e 
à Maurice, la Me/ia lesse/lala n 'est heureusement pas rare. 

On connaît aujourd'hui quatre espèces du genre Me/ia : la 
M. lesse/lala L A T K . , la M. e;es/ifer A I . C O C K , la, M. par/il A L C O C K 

et la M. elenliealata N O I I I L I . 

Toutes ces espèces sont localisées dans la mer des Indes ou 
ses dépendances ; certaines mêmes , sinon toutes, se répandent 
dans les régions chaudes indo-pacil iques. Ce dernier cas, on 
l'a, vu plus haut, nous est olîert par la, Me/ia Icsse/lala, par 
la M. cteslifer, et probablement aussi par la M. put]il qui a été 
signalée par A L C O C K dans la nier des Indes (1898, 232 ) , et par 
M"'' RATHBUN (1911, 2 3 0 ) à S a y a de Mallia et à l'île Amirauté . 
L'espèce décrite par N O H I L I , S O U S le nom de M. elciilicalata, n 'est 
pas connue en dehors de la, mer Rouge . 

Toutes ces espèces semblent localisées dans les récifs coral-
liaires c o m m e la Me/ia lesscllala, toutes probablement semblent 
rechercher les fonds de la zone sublit torale, surtout entre 20 et 
4.0 mètres ; M"1' R A T I I I S I X écrit que la M. lessrUala se tient entre 
20 et 30 tirasses aux Sandwich , aux îles S a l o m o n , S a y a de 
Malha, A mirante et Coetivv, la M. eieslifer à 24 brasses aux 
Sandwich ; d'après le m ê m e auteur la .1/. put/il fut trouvée sui-
des fonds de 34 brasses aux îles A mirante et à M brasses à S a y a 
de Malha. 

Toutes les espèces, bien certa inement , ont coutume de porter 
entre leurs pinces une petite Anémone de mer . Le fait est acquis , 
non seulement pour la M. lessellala, niais pour les trois autres 
e s p è c e s ; seulement il ne faut pas oublier que tous les individus 
conservés sont loin d'être en possession de I e u r Imte, soit qu'i ls en 
aient été dépourvus au m o m e n t où on les captura, soit qu'i ls les 
aient abandonnés quand on les mit dans la l iqueur conservatr ice . 

( ' ) IIASWKLI. ( 18S2, 7 2 ) rapporte avec doute au genre Melia une espèce austra-
lienne de Western l'ort qu'il décrit sous le nom de Melia i brevipes ; mais cette 
espèce nettement quadrangulaire paraît être plutôt un Catomètope, 
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En tons cas, on a vu plus haut que l 'Actinie peut se, trouver sur 
une seule pince ou sur toutes les deux à lu l'ois, comuie dans 
les individus de M. Icssc/lala l igures par R I C I I T E R S et par 
[M. I {ORRA I) A I L E . 

Dans la M. ctcsiifcr A I . A L C O C K (1898, 2 3 1 ) décrit la « main 
cachée par une touffe de poils adhérents qui doivent être, enlevés 
avant que l'on puisse voir les doigts. » domine on l'a dit plus 
haut. Al. I Î O R H A I > A I L E pense que les prétendus poils signalés par 
Al. A L C O C K sont peut-être les restes d'Actinies en mauvais état, et 
je ne puis que nie, ranger à cette manière de voir. Car j ' a i cons-
taté que les doigts de la Mr/ia acsiifcr sont inunis s implement de 
quelques poils sétiformes et que l 'exemplaire de. Al. C A R I É porte 
une jo l ie petite Anémone, de mer dans sa pince gauche . Dans 
les exemplaires de celle espèce, qu'elle a, reçus des Sandwich 
(1096, 8 0 ( 5 ) et de Tahiti i 1907, 0 0 ) , A I 1 1 " R A T I I R I I N ne signale pas 
d'A némones . 

Le bizarre << llesliy glove » qui, d'après A L A L C O C K ( 1898, 2 3 2 ) , 

cache, les mains du type de la M. pat/il, n 'est sans doute rien 
autre chose qu'un reste d'Actinie ou une Actinie contractée . En 
tout cas, étudiant la même espèce (1911, 2 3 0 ) , A I " 1 ' R A T I I R I I N 

s 'exprime de la manière suivante : « Les deux mains des e x e m -
plaires de S a y a de Al al lia portent une, Anémone , tandis que la. 
droite seule en est pourvue dans celui de l 'Amirauté. » 

Quant à la M. ilcnliculala de la mer Rouge, (die ne peut échap-
per à la règle, car AL N O R I L I s ignale sur ses pinces « des niasses 
charnues trop détériorées pour pouvoir en reconnaître la nature., 
niais qui sont probablement des Fragments d'Actinies » (1906, 
2!>;>). 

On ne sait que l'ort peu de chose sur les Actinies portées par 
les Mr/ia ; elles sont toujours petit»1,s et les plus grandes furent 
trouvées par A L " ' ' R A T I I R U N (1911, 2 3 0 ) sur une, Mr/ia Icssc/lala ; 
le Crabe mesurait 10 mil l imètres de, largeur et l 'Actinie, ayant les 
tentacules étalés, avait un diamètre de o millimètre,s. Il est pos-
sible que, ces Actinies soient des jeunes, mais elles sont si fré-
quentes et de taille si peu dissemblable qu'on doit plutôt les 
croire adultes. 

Toutes les Actinies que j'ai trouvées sur les Mr/ia Icssc/lala 
présentaient une teinte foncée, presque noirâtre , tandis que celle 
de la M. acs/ifre de .Maurice, était hyaline et presque incolore. 
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D ' o ù l'on peut inférer (non sans doute, à cause de la pénurie 
des observations) que chaque espèce de Me/ia choisit vraisem-
blablement une Actinie, spéciale. Ouant à la nature des Actinies, 
elle reste un mystère, et tout ce que l'on peu L dire sur ce point, 
c'est que AI. I )II:KM:\ a rapporté au genre lia nodeopsis les indi-
vidus trouvés par Al"' UATIIIUIM 1000, 8(>ri) sur la Me/ia lessel-
/a/a des îles Sandwich. 

Ainsi, l'histoire du cominensalisnie des Me/ia et des Actinies 
j'este encore bien obscure,. Aux questions posée,s par Al. I Î O I S R A -

DAILE, on peut ajouter les suivantes : quelle est la provenance de 
l'Actinie ? est-elle portée constamment par son bote ou aban-
donnée après un certain temps comment le, Crabe en l'ait-il 
usage et que devient-elle quand il doit la rendre libre, involontai-
rement ou de plein gré? peut-elle se reproduire sur le Crabe, ce 
qui serait la preuve d'une adaptation étroite ( trouve-t-elle prolit 
à vivre avec ce dernier l Toutes ces questions et bien d'autres 
seront sans doute résolues quelques jours , au grand prolit de la 
psychologie animal e. 

Domecia L Y P O L X et Soi L I : Y I ; T 

Datneeia yl.ahra A L C O C K , 

A . A L C O C K (/<«'•, 117 et 1001, Pl. LIV lig. 3). 

Le Chaland, août I!)I3, un çj et trois Ç dont deux portent des 
<eufs. Le, plus grand exemplaire (une femelle avec un petit nom-
bre d'ipul's) mesure (> mm. de longueur et 8 de largeur. 

Cette charmante petite espèce est beaucoup moins épineuse que 
sa congénère depuis longtemps connue, la />. hispida Lyd. et 
Soul. ; abstraction faite de, son armature marginale, sa carapace ne 
présente qu'un petit nombre d'épines : quelques-unes très inégales 
et en nombre variable derrière h; bord frontal et deux de chaque 
coté près des bords latéraux. Ces derniers ne présentent pas 
toujours le, même nombre de dents spi ni formes. En arrière de 
celle qui l'orme l'angle externe des orbites, on en trouve ordi-
nairement, quatre sur chaque bord, les trois premières largement 
espacées, assez, grandes et recourbées en avant, la quatrième 
située à faible distance de la précédente, au point, où la carapace 
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coinmonco à devenir plus étroite, et bien plus petite que les 
autres, parfois même rudimentaire. Quelques spinulies s ' inter-
calent presque toujours entre ces dents et certaines peuvent 
dans certains cas devenir assez fortes; chez plusieurs exem-
plaires, une de ces spinules comprise entre Jes deuxième et troi-
sième dents devient particulièrement grande. 

Dans les deux sexes, l'un des chélipèdes est toujours beaucoup 
plus fort que l'autre, tantôt le droit, tantôt le gauche. La face 
supéro-externe arrondie du carpe est couverte de petites épines, 
de même que le bord supérieur largement obtus de la portion 
palmaire, ainsi que les parties avoisinantes des laces interne et 
externe; les épines deviennent plus petites et se groupent en 
séries longitudinales sur les contins de cette aire épineuse; le 
reste de la portion palmaire est uni. Les doigts sont plus courts 
que cette partie de la pince ; il y a des spinules au bord supérieur 
du doigt mobile. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, avec le méropodite large 
et aplati, armé de quelques petites épines sur son bord supérieur; 
les deux articles suivants sont bien moins comprimés et leur face 
dorsale assez large est munie de rugosités ou de spinules que 
dissimulent des poils ; le doigt égale à peu près en longueur le 
propodite. 

Sur les animaux conservés dans l'alcool, la carapace est lavée 
d'une teinte violacée noirâtre, qui devient plus foncée sur les 
côtés et sur le front, mais qui disparaît souvent en arrière pour 
faire place au ton d'un blanc grisâtre qui est celui des appendices. 
Les dents marginales et les épines dorsales sont presque noires ; 
sur quelques individus, d'autres taches noires sont répandues 
<;à et là sur la carapace ; parfois aussi certaines épines des pinces 
sont complètement noires. Les doigts de ces dernières sont 
toujours brunâtres. 

La I). (jlabra n'est peut-être pas une espèce rare, mais étant 
donnée sa faible taille, elle doit facilement échapper aux recher-
ches. Quoi qu'il en soif, on ue la connaissait pas en dehors des 
îles Andaman où elle fut découverte il v a peu d'années par 
1' « Investigator ». 
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Trapezia L A T R K I L I . K ( ' ) 

70. — Trapezia cgmoilocc I IKRBST, 

A. F. Ortmann (18!)7\ 202) . 

Récifs de Craint Port, 10 exemplaires ; récifs de Chaland, 10 ; 
Port-Louis I. 

Espèce facilement reconnaissahle au duvet laineux de Ja face 
externe des pinces. Elle est répandue dans toute la région indo-
pacilique, mais on ne l'avait pas, que je sache, signalée à Maurice. 

7 7 . — Trapezia ferruginea L A T U E I L L E , 

A.-E. ORTMANN (18!)7*, 202) . 

Cette espèce comprend, d'après M. ORTMANN, un certain nombre 
de variétés, que beaucoup d'auteurs élèvent au rang d'espèces; 
elle est dépourvue du revêtement laineux caractéristique de 
l'espèce précédente. 

Forme tgpica O R T M A N N (18!)7A, 2 0 1 ) . — Le Chaland, récifs, 
3 exemplaires. 

Forme dental a M A C U . A Y , O R T M A N N (18!) 7a, 2 0 I . — Récifs du 
Chaland, 3 exemplaires. 

Forme arcota/a D A N A (I8.)"2, 2 5 9 , P l . X V lig. 8 ) . — Jolie 
forme avec un réseau de lignes rougeàtres ; Port Louis, 2 5 exem-
plaires ; récifs du Chaland, l . 

Forme macula!a AIACI.I'AY, D A N A (1852, 250, Pl. XV lig. F . 
— Cette forme est ornée de taches rouges, ce qui fait qu'on l'a 
souvent confondue avec l'espèce suivante. Récifs de Crand Port, 
20 exemplaires; récifs du Chaland, 2. 

La Tr. ferruginea est une espèce indo-pacilique; elle a été 
signalée À Maurice par M I E R S . 

(') Mi'1' H\iaiti \ (1S97, H'.:;) suhslilue le nom de (irapsi/lus MAC La-: A Y (1838) à 
celui de Trapezia LATIIKII.I.K parce que IIUMIMIHKY, en -17U7, donna le nom de 
Trapesium à un Mollusque. M. OHTMANN ( lS"J7a) a donné de ce ^enre une révision 
qui a élé suivie dans le préscnl l.ravail. 
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7<S. — Trupcz'm ru fopum:l.ala IIEIIHST, 

A . - E . O U I MANN I S ' J 7 ' . 2 0 3 ) . 

Cette espèce diiïère des deux précédentes par le bord inférieur 
granuleux de ses pinces. 

Forme (t/pica O H T M A N N (JS(J7a. 2 0 3 ) caractérisée par les taches 
rouges du test. — Récifs de Grand Port, I exemplaire. 

Eorme //acopunc/a/a E Y D O I x et S O I L E Y E T ; A. M I L N E - E I > \ \ A I Ï D S 

(1S73, 2 . ">Î) , Pl. X lig. 7 , sous le nom de 7 V . /ali/'rons) carac-
térisée par un large réseau de lignes rougeàtres. — Récifs de 
Grand Port, I exemplaire. 

Espèce, indo pacifique; sa l'orme /luropuiulula a été signalée, 
à .Maurice par M I E H S . 

7 1 ) . — Trapczia di</i/a/is L A T I U I L I . E , 

A.-E . OltTMANN (lSi)7--\ 2 0 3 ) . 

Diiïère des trois es|)èces dillerentes par la disparition de la 
dent ou de l'épine des bords latéraux. 

l'orme h/pira O I S T M A N N iJS97'\ 2 0 3 ) de couleur uniforme; 
connue à Maurice (OHTMANN) et dans la. mer Rouge f L A T I I E I L L I : , 

HELIEIS, etc. ) ; à l'est du Pacifique se trouve une variété de, même, 
teinte quoique un peu dilTérente ( / V . for musa S . M I T I I ) . — Port 
Louis, I exemplaire; récifs de Grand Port. 2 ; récifs du 
Chaland, o. 

l 'orme speciusa D A N A ( 2 O 3 , Pl. XV lig. I ) avec des 
lignes courbes irrégulières. — Récifs du Chaland, 2 exemplaires ; 
récifs de Grand Port, 2 . Cette, variété indo-pacilique a été 
signalée à la Grande Raie par Rnarmis. 

2 — IIYI'EIIOUSSA de M. ALCOCK ( p a s de s a i l L e p a l a t i n e bien n e t t e p o u r d é l i m i t e r 
le c o u r a n t r e s p i r a t o i r e e f f e ren t ) 

Xanthodes D A N A 

( S 0 . — Xanlhodrs Lu man 1,1 E I > \ V . 

A. M I L N C - E I ) \ Y A ! U > S (1873, 2 0 0 , Pl. V I I lig. 3 ) . 

Port-Louis, ."> mâles, 2 femelles et 2 jeunes, le plus grand 
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exemplaire (un ç?) mesure U mm. de longueur sur 16 de lar-
geur ; les aires du test forment sur la carapace une vaste croix 
dorsale. Environs de Port Louis, un mâle ; récifs de Grand Port , 
3 mâles et 2 femelles dont Tune avec des œufs ; Le Chaland, 
coraux, un mâle et une femelle (non ovigère) pris le 25 janvier . 

Par le fort développement de son prolongement frontal infé-
rieur et le peu de contact de l'article basilaire des antennes avec 
le front, cette espèce est considérée à juste titre comme le type 
du genre Xanthodes ; on la reconnaît aisément aux nombreuses 
et fortes granulations qui ornent les parties antérieures et laté-
rales de la carapace et les chélipèdes, ainsi qu'aux profonds 
sillons longitudinaux qui sont creusés sur la face externe des 
pinces. C'est une espèce indo-pacilique depuis longtemps signalée 
à M a u r i c e p a r H . MILNE-EDWARDS. 

Chlorodius L E A C H ( A . M I L N E - E D W A R D S ) 

81. — Chlorodius niger F O R S K . , 

R U P P E L L (1830, 2 0 , Tab. I V fig. 7 ) . 

Le Chaland, coraux, 7 exemplaires ; récifs de Grand Port , 2. 
C'est le type le plus commun du genre Chlorodius ; et aussi 

l'un des plus caractéristiques de ce genre, avec ses pinces dont 
les doigts sont excavés au bout (contrairement aux Xanthodes) 
et le large contact de l'article basai des antennes avec la saillie 
inférieure du front, qui est fort peu proéminente. Le hiatus orbi-
taire des Chlorodius est occupé par le fouet antennaire, comme 
dans les Xanthodes, mais il est beaucoup plus étroit. 

Cette espèce très commune est répandue dans toute la région 
indo-pacilique ; elle est depuis longtemps connue à Maurice 
(A. M I L N E - E D W A R D S , R I C H T E R S , etc.) . 

(*) D'après Mlle RATIIMÎN (1X97, 156), le n o m de Chlorodius s 'appliquerait à un 
Atelecyclus et doit être remplacé par celui de Chlorodiella ; de m ê m e le nom de 
Xanthodes a n t é r i e u r e m e n t at tr ibué par GTTKHIN à un Papillon devrait être r e m p l a c é 
par celui de Xanthias proposé par M11" RATHHVN (1X97, 165). 
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8 2 . — Chlorodius harbalus I Ï O R R A D A I I . E , 

JJomiADAiLE (1900, r>87, Pl. X L ! lig. 'i). 

Port Louis, un j e u n e ; Le Chaland, coraux, un mâle et six 
j eunes ; la carapace du înàle mesure ï mm. T> de longueur. 

(Jette petite espèce est remarquable par le faisceau de poils 
serrés qui s'élève à la base et sur les bords en regard des doigts 
des pinces ; en arrière de l'angle orbilaire, on distingue de chaque 
côté trois dents, une antérieure, large, et basse, une seconde 
longue et aiguë, une troisième en lin rudiniontaire et presque 
nulle. 

Cette espèce, était connue aux îles Maldives, où elle fut signalée 
par M. BORRADAU.E et aux iles Salomon et Egmont, où elle a été 
trouvée par iM. S T A N L E Y G A R D I N E R I AL. R A T H R E N ) . 

Phymodius A . A I I L N E - E D W A R D S 

8 3 . — P/u/ntodius wnjulalus I L M I L N E - E D W A R D S 

IL M I L N E - E D W A R D S 18:11 '<00, Pl. X V I lig. 0-8, sous le nom 
générique de C/d.orodi.tis). 

Récifs de Grand Port, nombreux exemplaires des deux sexes 
et de toutes tailles, la carapace, des plus grands mesure, au plus 
2o mm. de largeur; Port Louis, 12 exemplaires; Le Chaland, 
coraux, 0 exemplaires (dont une femelle chargée d'teufs) pris au 
mois d o c toi ue. 

Cette espèce indo-pacilique très commune, répond parfaite-
ment à la délinifion des Crustacés du genre, Pli t/titaditis, qui se 
reconnaissent à leur céphalothorax étroit comme, celui des Chlo-
rodes, mais fortement lobule en avant aussi bien qu'en arrière, 
(A. 3.11 L N E- EDWARDS, /<SY/\>, 22!>). Elle est extraordinairement 
variable, surtout avec, I Age. les dents latérales de la carapace 
et les tubercules des pinces étant très aigus dans les jeunes, bas et 
largement obtus au contraire chez les adultes. Chez certains de 
ces derniers, les tubercules des pinces arrivent à un point de 
réduction tel qu'on peut à peine entrevoir les séries longitu-
dinales qu'ils forment sur la lace externe des pinces. Dans 
un exemplaire de moyenne taille de Port-Louis, les tuber-
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culos des chélipèdes sont presque totalement elï'acés, alors que les 
dents latérales de la carapace sont encore en [jointe. 

L ' e s p è c e a été signalée à Maurice par M . ALCOCK, mais non 
point par H I C I I T E R S comme le dit M . O R T M A N N ( 1 8 9 P 1 , I 8 ( I I ) . L ' a r -
ticle basai do ses antennes est moins largement en contact avec 
le front que chez les Chlorodes. 

S i . — Pht/modius mon lieu losns D A N A 

J . - L ) . D A N A [1852, 2 0 6 , pl. X I lig. 9 ) . 

Port-Louis, un exemplaire mâle. 
Espèce indo-pacilique voisine de la précédente, dont elle so dis-

tingue par sa carapace un peu plus étroite ot à, lobes usés, par la 
disparition à peu près complète des tubercules des chélipèdes et 
par Je contact bien plus large de l'article basai des antennes 
avec le front. Signalée depuis longtemps à Maurice (A. M I L N E -

E D W A R D S , A L C O C K , e t c ) . 

Chlorodopsis A. M i LN E - E D W A R R S 

Les Chlorodopsis, d'après A . M I L N E - E D W A R D S , diffèrent de tous 
les autres Cblorodiens (Pt lod ius , Chlorodeus, Phj/modius, Xan-
thodes) p a r c e l'ait que « l'hiatus orbitaire interne est rempli par 
un prolongement de l'article Inisilaire» de l'an te,une externe dont 
la tigelle mobile se trouve, par là, « exclue de l'orbite » (1873, 
227). En l'ait ils se relient étroitement aux Pht/modius, dont les a 
séparés A . M I L N E - E D W A R D S on se basant sur les caractères précé-
dents. Parmi les trois espèces do M . CAÏUÉ, le Chlorodopsis Wood-
M a si, ni A L C O C K (lig. 2 9 ) répond parfaitement À la définition du 
genre, en ce sons que l'hiatus orbitaire est complètement occupé 
par le prolongement de l'article basai (les antennes ; mais dans 
tous les exemplaires de Chl. spinipes I I E L L E R que j 'ai sous les 
yeux, le prolongement antennaire très réduit occupe une bien 
faible part de l'hiatus qui est fort large ; il en est de même dans 
les jeunes (fig. 30, p. 279) Chl. areolatus EDW. ('), tandis que chez 

( ' ) A co stade, les antennes présentent avec le fronl et les orbites des rapports 
semblables à. ceux <|ui caractérisent les Pht/modius (et les Chlorodius) ; aussi 
A. MU.NC-KDWARUS ranyeait-il d'abord le Chlorodopsis areolatus dans le yenre Phy-
modius ( 1803, 2:29). 
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les grands adultes (fig. 31, p. 279) de cette espèce, le prolongement 
orbitaire est tel qu'il laisse tout au plus une étroite fissure dans 
l'hiatus de l'orbite. D'ailleurs, chez tous les individus où l'hiatus 
reste grand, même chez le Chl. spiriipes, le fouet antennaire ne 
s'y loge pas et se meut en dehors. 

M . A L C O C K identifie avec doute (1898, 1 6 5 ) , les Crustacés du 
genre Piiodius D A N A avec les (ddorodopsis et, sans doute, les deux 
formes sont-elles très voisines. Pourtant, puisque les Piiodius, 
comme le note A . M I L N E - E D W A R D S (1863, 230), se distinguent des 
C h lorodius et des Phymoduis « par la disposition de l'article basi-
laire des antennes externes, qui est court, et qui, au lieu d'être 
enchâssé largement entre le prolongement sous-frontal et le bord 

F i g . 2 9 . — Chlorodopsis Wood-Masoni ALCOCK : r n à l e de G r a n d P o r t , 
r a p p o r t s é l r o i l s d e l ' a r t i c l e b a s a i de l ' a n t e n n e d r o i t e a v e c le f r o n t 

sous-orbitaire interne, atteint à peine ce prolongement, lequel est 
étroit, petit et n'arrive qu'à l'angle de l'article antennaire » — 
ils diffèrent plus fortement encore des Cld.orodopsis, où l'article 
antennaire basai se développe tellement du côté du front et de 
l'orbite qu'il finit par envahir tout à l'ait le sinus orbitaire. Ainsi, 
les Piiodius se rapprochent à la fois des Aauthodcs et des 
P hymodius : du premier de ces genres par la relation de leur pédon-
culaire antennaire avec le fouet et l'hiatus orbitaire, du second 
parla lobulation de leur carapace et parles doigts excavés en cuil-
ler de leurs chélipèdes. Mais on doit reconnaître : que les Chloro-
dopsis présentent des affinités étroites avec tous ces genres, — 
que leurs jeunes (au point de vue des relations fronto-antennaires) 
traversent d'abord les stades Piiodius-Xaitthodes, puis le stade 
Phymodius, avant d'à tri ver à l'état de grands adultes, — enlin 
que certains Chloro<lopsis, et notamment le Chl. spinipes, pour-
raient, être presque aussi bien placés dans les genres Piiodius et 

e t l ' o r b i t e ; l 'are v e n t r a l e 
13 
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Phymodins, où les doigts des pinces sont creusés en cuiller comme 
ceux des Chlorodopsis. Quand il décrivit cette dernière espèce, 
H E L L E R lui donna place dans le genre Pilodius (1861, 3 4 0 , pl. I L 

fig. 22). 

85. — Chlorodopsis spinipes H E L L E R 

A . A L C O C K (1898, 1 0 9 ) . 

Port-Louis, 3 ç} et une Ç ; environs de Port-Louis, I mâle. 
Longueur du plus grand mâle 7 mm. 2, largeur 10,2. 

Cette espèce est très nettement caractérisée par ses dents 
antéro-latérales spiniformes, par les lobes très nettement décou-
pés et distincts de la carapace, par les nombreuses épines ou 
tubercules coniques dont sont armés les chélipèdes, enlin par 
la riche armature épineuse des pattes ambulatoires. 

L'hiatus orbitaire du Chl. spinipes est toujours large, et l'ar-
ticle antennaire basai n'en remplit que la partie interne ; du reste 
cet article n'est en contact avec le front que par une faible saillie 
de son angle externe. D ' a p r è s M . A L C O C K (1898, 1 7 0 ) le PHodius 
pugil D A N A , que A . M I L N E - E D W A R D S tient pour un type du genre 
Pilodius, est peut-être identique avec l'espèce de I IELLER; cette sup-
position me paraît des plus vraisemblables, encore que la ligure 
de D A N A (1859, pl. X I I lig. Ha) ne représente point d'épine sur 
le carpe ni sur le propodite des pattes ambulatoires. 

Cette espèce est connue depuis la mer Rouge (IIELLER) et 
Madagascar (LENZ) jusqu'aux îles Salomon ( M . RATHBUN) et en 
Nouvelle-Calédonie (A. MILNE-EDWARDS). Elle n'avait pas, que j e 
sache, été signalée à Maurice. 

8 6 . — Chlorodopsis areolalus EDW. , 

(F ig . 3 0 cl. 3-1 du l e x t e ) . 

A. M I L N E - E D W A R D S (187S, 231, pl. VI I I fig. 8). 
Port-Louis, 10 et 3 $ ; récifs de Grand Port , un petit çf ; 

Le Chaland, un grand cf. 
Dans cette espèce, les jeunes (lig. 30) ont la structure orbito-

antennaire des Phymodins, tandis que chez les grands individus 
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le sinus orbitaire est rempli, presque jusqu'à son boni interne, 
par le prolongement de l 'article basai (lig. 31 ) . Dans les jeunes 
également , la largeur du bord orbi to- t ïontal est re lat ivement plus 
grande que chez l 'adulte : 

Fig. 30. — Chlorodo/isis areolalus |j>w. : jeune nui le de 10 mm. de 
l a r g e u r ( P o r t - L o u i s ) ; le p r o l o n g e m e n t de l ' a r t i c l e basa i des a n t e n n e s 

es t r é d u i t e t n ' o c c u p e qu'une, f a i b l e part de l ' h i a t u s o r b i t a i r e ; 

c'est, p r e s q u e un s t a d e Phymoduis, — 

G r a n d ç f P e t i t ç f 

Longueur orbito-frontale . 10 m m . 7 ^ , 7 m m . 7 ) 
* rr { 0,r)O . . \ 0,()7 

— m a x i m u m . . 17 m m . ; I L m m . i ' 
Longueur de la carapace. 12 m m . 8 m m . 

Fig. 31. (Ihlorodopsis areolalus: màleadul le de 20 mm de largeur 
( P o r t L o u i s ) ; le p r o l o n g e m e n t de l ' a r t i c l e b a s a i des a n t e n n e s o c c u p e u n e 

40 
g r a n d e part ie de l ' b i a l u s , -—_ • 

Le (Mil. areolalus est aussi r ichement aréole que les A cl,va 
et les Carpilodes les mieux doués sous ce rapport, et ses lobes 
sont absolument couverts de granulat ions perl i formes. Les ché-
lipèdes sont ornés de forts tubercules coniques . 

Espèce indo-pacil ique signalée à Maurice par M . A L C O C K . 
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87. — Chlorodopsis Wood-Mosoni A L C O C K , 

(Tiii- 32 du lexle p. 2 7 7 ) . 

A . A L C O C K ( / ( W < S \ 170 ; /<SW\ pl. W X Y I I lig. 7) . 
Récifs de (irand Port, \ d oL 3 9 ; Port-Louis, 2 c? ot une Ç ; 

récifs du Chaland, un çj cl: une Ç . 
Cette espèce est épineuse comme le, Chl. spinipes, mais davan-

tage encore, puisque les lobes de la carapace sont couverts de 
petits tubercules aigus. D'ailleurs le Chl. Wood-Masoni. se dis-
tingue à première, vue du spinipes par sa, première dent latérale 
post-orbitaire qui est spiniforme et presque aussi développée que 
les trois suivantes, alors qu'elle se réduit à une faible saillie 
dans le spinipes. Comme l 'observe M. ALCOCK, la dent suivante 
présente une petite épine sur son bord postérieur. Au surplus, 
le Chl. I lOod -Masoni est un Chlorodopsis typique où le sinus 
orbitaire est rempli par un prolongement, de l'article antennaire 
basai, de, sorte que le louet n'a plus aucun rapport avec le sinus. 

Cette espèce parait bien [dus commune dans la région indienne 
que le Chl. spinipes, et beaucoup d'exemplaires de la mer Rouge 
classés avec doute sous ce, dernier nom par NOBILI (1906b, 2 7 0 ) 
doivent être considérés comme, des Chl. Wood-Masoni. 

L'espèce a été découverte aux îles Andaman (ALCOCK) puis 
signalée à Madagascar (LE.N/,), aux îles Salomon, à Egmont, à 
Prasl in, Coetivy et Peros (M. IIATUBIUN). On ne la connaissait pas 
à Maurice. 

Cymo de 11 A A \ 

88. — C/pno Andreossf/i A U D O I J I N et S A V I C N Y , 

A . A L C O C K ( / < W , 1 7 3 ) . 

Ilécil's de Crand Port, 2 exemplaires ; Le Chaland, 2. 
Espèce à front bilobé et à doigts des pinces blancs. Indo-paci-

lique, mais non signalée, que je, sache, à l'île, Maurice. 
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89. — Cymo melanodactylus de H A A N , 

A . A L C O C K (1898, 1 7 4 ) . 

Le Chaland, 2 exemplaires. 

C'est vraisemblablement une variété à doigts noirs de l'espèce 
précédente. Elle est également indo-pacilique mais n'avait pas 
été signalée à Maurice. 

9 0 . — Cymo quadrllobatm M I E R S (1884, 5 3 3 ) , 

A . A L C O C K (1898, 1 7 5 ) . 

Récifs de Grand Port , 18 exemplaires ; Le Chaland, coraux, A. 
Cette espèce fut considérée par M I E R S comme une simple 

variété du C. Andreossyi, dont elle se distingue surtout par le 
front qui est nettement quadrilobé. 

Indo-pacilique, elle paraît plus commune à Maurice que les 
autres formes du genre. 

Xantho L E A C I I 

9 1 . — Xantho lividus L A M A R C K (non de H A A N ) , 

1 1 . M I L N E - E D W A R D S (1834, 3 9 3 ) . 

Environs de Port-Louis, un c? dont la carapace mesure 
1 5 mm. de longueur sur 2 5 de largeur. 

Cet exemplaire ressemble de tous points à la femelle qui servit 
de type à M I L N E - E D W A R D S et qui se trouve dans la collection du 
Muséum, mais sa taille est d'un tiers plus petite. Les chéli-
pèdes sont nus, avec un sillon longitudinal près du bord supé-
rieur des pinces ; il y a des poils longs et nombreux sur la face 
supérieure des pattes ambulatoires, mais les faces latérales sont 
absolument nues. 

Cette espèce paraît des plus rares et propre à l 'océan Indien ; 
elle a été signalée à Maurice par M I L N E - E D W A R D S et par H O F F -

M A N N . 
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9 2 . — XaïU/to empressas L A M A R C K , 

A . M I L N E - E D W A R D S (1879,m, pl. V I I fig. 2 ) . 

Port-Louis, un exemplaire maie. 
Cette espèce est remarquable par sa carapace nue, plate et 

profondément lobulée; ses pattes très comprimées sont égale-
ment nues. Elle est indo-pacilique et a été maintes fois signalée 
à Maurice ( M I L N E - E D W A R D S , H O F F M A N N , O R T M A N N , A L C O C K ) . 

9 3 . — Xantho nudipes A . M I L N E - E D W A R D S , 

A . M I L N E - E D W A R D S (1873, 1 9 7 , pl. V I I lig. 5 ) . 

Port-Louis, un tf et une 9 - Le mâle est à peu près de la taille 
du type conservé au Muséum : longueur de la carapace 17 m m . , 
largeur 26, largeur du front 6 mm. 2. La femelle est un peu plus 
petite. 

Espèce très remarquable par son front étroit, les nombreux 
lobes irréguliers de ses bords latéro-antérieurs, ses fortes ponc-
tuations dorsales qui donnent au bouclier céphalo-thoracique un 
aspect corrodé, plus net encore sur le carpe et les pinces des 
chélipèdes. Les doigts de ces derniers sont légèrement excavés 
à leur bout distal, ce qui indique un passage au genre Leptodius, 
que beaucoup de zoologistes regardent comme une simple divi-
sion subgénérique du genre Xantho. Le Leptodius nudines D A N A , 

est un vrai Leptodius à front large, très différent de l'espèce qui 
nous occupe. 

Cette belle et rare espèce était connue à la Non velle-Calédonie 
où elle fut signalée par A. MILNE-EDWARDS. Le Muséum en possède 
un exemplaire provenant des Seychelles. 

Leptodius A . M I L N E - E D W A R D S 

9 4 . — Leptodius nudipes D A N A , 

J . - D . D A N A (1862, 209, pl. X I lig. 12). 

Port-Louis, deux exemplaires mâles. 
Cette espèce rappelle un peu la précédente par les nombreux 
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lobes irréguliers de ses bords latéro-antérieurs et par les chéli-
pèdes qui sont notablement corrodés en-dessus, beaucoup moins 
d'ailleurs que dans le X/uilho nudipes. Au surplus c'est un franc 
Lfplodius, dont le front est large et dont les doigts des pinces 
sont largement excavés en cuiller. La carapace n'est pas du tout 
corrodée. 

L'espèce est, indo-pacifique, mais on ne la connaissait pas à 
Maurice. 

{),'). — Lcp/odius (jrac.ihs I) \\\, 

( F i g . du IexIo et |>l. Y lig. 7 ) . 

J . - D . D A N A (ISM, 2 1 0 , p l . X L l i g . 1 3 ) . 

Port-Louis, une femelle chargée d'omis ; longueur de la carapace 
7 m m . , largeur 10 ; longueur du bord fronto-orbitaire (i mm. 5. 
Tout le corps est blanc ou décoloré, sauf les doigts des pinces 
qui sont bruns. 

Les caractères essentiels de cette espèce me paraissent être 
au nombre de trois : surface, unie des téguments, absence presque 
complète de tout lobe saillant au coté dorsal de la carapace, 

structure des bords latéro-antérieurs qui sont presque tranchants 
et où les dents sont, à peine saillantes (Pl. V lig. 7). 

Partout les téguments sont unis, mais ils présentent des ponc-
tuations plus ou moins nombreuses, particulièrement abondantes 
sur la face externe des pinces (lig. 32) où elles se groupent en 
vagues séries transversales irrégulières; il y a une légère dépres-
sion longitudinale sur cette face, à quelque distance du bord 
supérieur. Les doigts des pinces laissent entre eux un hiatus 
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ainsi que Ta observé M . de MAN (1888, 287) et l'angle antéro-
interne du carpe s'avance en un lobe quelque peu saillant. Le 
doigt des pattes ambulatoires est plus long et beaucoup plus 
grêle que le propodite, lequel est presque aussi large que long. 

La lobulation de la carapace est singulièrement exagérée dans 
la ligure de DANA, elle l'est également dans celle qu'a donnée 
M . de MAN (/<$88 , Taf. X I lig. 2 ) , encore que cet auteur l 'ait 
décrite telle qu'on l'observe, c'est-à-dire avec des lobules gastri-
ques latéraux à peine indiqués, un lobule gastrique médian fort net 
mais délimité par desimpies ligues et divisé transversalement en 
arrière par une série de ponctuations ; les seuls sillons très nets 
de la carapace se réduisent au sillon cervical qui naît entre les 
dents latérales 2 et 3 et le sillon branchial qui "part entre 3 et IL 
Ces deux dernières dents sont les seules qui soient saillantes, 
d'ailleurs elles le sont très peu car leur borddistal est remarqua-
blement court ; les deux autres dents se réduisent à de simples 
lobes marginaux. La forme des dents est bien représentée par 
M . de MAN ; la l'orme générale du crabe et sa lobulation très 
réduite trouvent leur meilleure figuration dans un travail de 
MU'' IL \ riiiiI N (1906, pl. SX lig. 2 ) . 

Espèce indo-pacilique plutôt rare et jusqu'ici inconnue à Mau-
rice. 

90. — Le piiodius sampii'maus Enw., 

A . ALCOCK F 1898, I I 9 ) . 

Récifs de Grand Port, 10 c> et 8 Ç> ; le plus grand exemplaire, 
un mâle, mesure 19 mm. de longueur et 29 de largeur ; Port-
Louis, 3 c? et 2 9 ^ environs de Port-Louis, une femelle. 

Espèce très voisine de la précédente, mais rugueuse en 
toutes ses parties et munie sur chacun dos bords latéro-anté-
rieurs de cinq dents régulières. 

Elle est commune dans la région indo-pacilique et depuis long-
temps connue à l'île Maurice ( I I . M I L N E - E D W A R D S ) . 

97, — Lcp/odius exavalus Enw., 

IL M I L N E - E D W A K D S (18oi, 102 et 1849, pl. XI lig. 2). 

Récifs de Grand Port, nombreux exemplaires dont les plus 
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volumineux atteignent au plus la taille du grand L. sanguin,eus 
signalé plus haut ; Le Chaland, 5 jeunes , à test très rugueux et 
pour la plupart à pinces épineuses. 

Espèce des plus communes dans toute la région indo-pacifique 
et reconnaissable aux quatre dents de ses bords latéro-antérieurs, 
aux lobes labourés (exaratus) de son test, et à l'armature de ses 
chélipèdes, armature qui se compose d'épines chez les jeunes , 
de tubercules très atténués et rares chez les grands individus, 
M . O R T M A N N ( 1894*, 4 4 0 ) considère les deux espèces précédentes 
comme des variétés de celle-ci. Certains exemplaires de Crand 
Port se rapprochent beaucoup, en effet, du L. sauguinrus, par le 
nombre de leurs dents antéro-latérales et la disparition des tuber-
cules des pinces. 

Etisus H . M I L N E - E D W A R D S 

9 8 . — Etisus den,talus E D W . , 

A . A L C O C K . 1898, 1 2 9 ) . 

Port-Louis, un cf. 
Cette espèce de moyenne taille se reconnaît à son front étroit 

et largement échancré, à ses dents antéro-latérales assez nom-
breuses et irrégulières, à ses pattes armées d'épines. 

Elle est indo-pacilique et a été signalée à Maurice par H O F F -

M A N N . 

Daira de I I A A N 

99. — Daira perlât a LIERRST, 

A . ALCOCK (1898, 1 O 5 ) . 

Port-Louis, deux çf dont la carapace mesure 19 mm. de lon-
gueur sur 27 de largeur ; récifs de Crand Port, un jeune. 

Cette jolie espèce est facile à reconnaître à sa carapace bombée, 
très étroite en arrière, munie de nombreuses dents antéro-laté-
rales obtuses et dorsalement ornée de nombreux et forts tuber 
cules piriformes. 

Elle est indo-pacifique et depuis longtemps connue à Maurice 
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( H O F F M A N N , O R T M A N N , A L C O C K ) . Ainsi que l'a justement noté 
M . ORTMANN, c'est à tort et sûrement à la suite d'un lapsus, que 
M I L N E - E D W A R D S (1834, 3 8 7 ) lui assigne comme champ de distri-
bution l'Atlantique et la côte de Bretagne. 

Actœa de H A A N 

1 0 0 . — Actœa tomcntosa E D W . , 

I I . M I L N E - E D W A R D S (1834, 385 et 1849 pl. X I bis lig. 2 sous le 
nom générique de Zozymits). 

Port-Louis, 25 exemplaires ; récifs de Grand-Port, 60. 
Espèce dont les lobes et les nombreux granules des lobes sont 

séparés par une pubescence courte et serrée qui laisse appa-
raître les granules. Commune dans les mers indo-pacitiques et 
depuis longtemps connue à Maurice (HOFFMANN, O R T M A N N ) . 

1 0 1 . — Activa hirsulissima R U P P E L L . 

A. ALCOCK (1898, 1 4 1 ) . 

Récifs de Grand Port , une 9 deux çf et trois j e u n e s ; Le Cha-
land, une 9 n o n ovigère prise le 23 octobre 1912 et quatre jeu-
nes. 

Espèce moins commune que la précédente dont elle se dis-
tingue surtout par les soies raides et assez hautes qui entourent 
les granules du test. 

C'est une forme indo-pacilique déjà signalée à Maurice par 
A . M I L N E - E D W A R D S . 

1 0 2 . — Activa IVùppelli K R A U S S , 

E . K R A U S S (1843, P l . 1 lig. 1 ) . 

Port-Louis, deux çf ; Le Chaland, coraux, un jeune ; récifs 
de Grand Port , trois cf. 

Espèce où la lobulation s'atténue beaucoup sur les pattes et où 
les granules du test sont plus grossiers et moins nombreux que 
dans les deux espèces précédentes ; il y a quelques soies raides 
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analogues à celles de VA. hirsutissima, mais elles sont plus 
irrégulières et surtout bien plus rares. 

Indo-pacilique et déjà signalée à .Maurice par A. M 11.NE-
E D W A R D S ( S O U S le nom d' 1 . nupita), Il < « I I a \YN. etc. 

1 0 3 . — AcUva speciosa, D A N A , 

. 1 . 1 ) . D A N A (1852, I 9 S , P L . X I lig. f) . 

Port-Louis, trois p ; environs de Port-Louis, un çf ; Le 
Chaland, algues calcaires, un jeune. 

Cette espèce, est granuleuse et lobuléo dans toutes ses parties 
comme l ' . l . tomentosa, mais relativement [dus longue el 
presque dépourvue de pubescence entre le,s granule,s (d les 
lobes. Un de ses caractères les plus typiques a été signalé par 
M . IÎORRADAIL\<:(1902, 2.Vi, lig. 12 C), c'est ia présence d'un épais 
faisceau de fortes soies autour de la grille qui termine les pattes 
ambulatoires antérieures. 

Espèce indo-pacilique commune. 

1 0 1 . — Acl,;ca rafopan.ctata I L M I I . \ E - E D \ \ A R D S , 

A . M I L N E - E D W A R D S (U%5% 2 0 8 , P l . X .VI . I1 . l i g . I ) . 

Ilécifs du Grand Port, une p . 
Cette espèce, ressemble beaucoup à la précédente et présente 

comme elle des taches rouges ; mais une, pubescence, très nette 
s'élève entre les lobes, qui sont plus saillants, et le doigt des 
pattes ambulatoires antérieures ne présente pas de bouquet ter-
minal. 

Cette espèce est également répandue dans la région indo-paci-
lique, dans les régions chaudes de, l'Atlantique jusqu'aux Ado-
res et mémo, d'après A . M I LINE-EDWARDS, dans la .Méditerranée. 
Les types proviennent de Maurice où, pourlant, cette espèce, 
paraît bien plus rare que la précédente,. 

1 0 . " ) . —- AcUva cacipes D A N A , 

A . A L C O C K (1898, 1 M). 

Port-Louis, trois (j «d 11110 P "> Le, Chaland, une, p , 
Cette jol ie petite espèce granuleuse présente des alvéoles irré-
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guliers près des bords latéro-antérieurs de la earapaee, sur les 
chélipèdes et sur les articles moyens des pattes ambulatoires. 

C ' e s t une espèce indo-pacilique plus rare que les précédentes. 
On ne la connaissait pas à [Maurice. 

Euxanthus D A N A 

106. — Euxanthus exscu/ptus H K R K S T var. rugosus M I E R S , 

M . F U T H R U N ( / / y / / , 2 1 . ' ) , P l . 1 8 l i g . 1 ) . 

Récifs de Grand Port, 2 femelles adultes dont la plus grande 
mesure 21 mm. de longueur sur 29 de largeur. 

Ces individus ressemblent tout à lait à ceux que Mlto I L Y T I U U Ï N 

a décrits et figurés sous le nom iï Eu,/;a/ithus rugosus, toutefois 
les granulations du test sont moins apparentes. Les rugo-
sités de la carapace sont fortes et nombreuses ; elles se présen-
tent pour la plupart sous la forme de lignes transverses irrégu-
lières ; la bosse obtuse du carpe des chélipèdes est très 
développée. Des taches rouges très variables sont éparses sur 
la carapace et sur les pattes. Les doigts des chélipèdes sont en 
contact sur toute leur longueur et à peine dentés. 

L'espèce typique est indo-pacilique et fut signalée à Maurice 
par H O F F M A N N ' . S A variété rugosus a été décrite par M I E R S (188-f, 
527) de l'île Darros où elle fut découverte par 1' « Alert » ; elle 
a été retrouvée aux îles Salomon, à Peros et à Coetivy par 
M . S T A N L E Y ( J A R D I N E R ( M . R A T I I I Î U N ) . 

Hypocœlus H E L L E R ( ' ) 

107. — Ilgpoco'fus scul/if,us Enw. 

A . M I L N E - E D W A R D S (18(l")v, 2 9 5 ) . 

Port-Louis, 2 exemplaires. 
Par ses lobes très saillants que séparent des sillons profonds 

et par son Iront très avancé, cette espèce ressemble tout à fait à 

I 1 ) M " ' ' RATIIRCM propose de remplacer le nom iV/Typocoelus I I K U . K K , KSfil, par 
la. dénomination nouvelle i\'/It/poro(fms (IS'JT, 1(>4) ; car le nom d'I /ypocoelus l'ut, 
att i ibué en 1 8 3 6 à un Coléoplère par ISSCHSC.IIOI.TZ. 
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un Euxanthus, mais elle présente le caractère distinctif des Hypo-
cœlus, à savoir une large et profonde dépression réniforme sur 
chaque région ptérygostomienne. Il conviendra d'étudier sur le 
vivant le rôle de ces dépressions singulières. 

Cette espèce n'est pas commune, elle fut d'abord signalée dans 
la mer Rouge, puis en Cochinchine et au Japon ( A . M I L N E -

E D W A R D S ) ; M . A L C O C K ne la mentionne pas dans sa faune carcii-
nologique des Indes, mais elle a été trouvée dans l'Océan indien, 
sur les récifs de Careados Carajos, par M . S T A N L E Y G A R D I N E R 

( M . R A T H B U N ) . 

Lophozozymus A . M I L N E - E D W A R D S 

1 0 8 . — Lophozozymus dodo ne I I E R B S T , 

J . G . DE MAN (4888, 2 7 0 , Pl . X fig. 2 ) . 

Port-Louis, 1 p et 5 tf dont le plus grand mesure 1 2 mm. 
de longueur sur 16 de largeur; Le Chaland, coraux, u n e p non 
ovigère prise le 2 5 janvier 1 9 1 3 . 

Cette jolie espèce est à peine lobée, presque unie, très inflé-
chie d'avant en arrière et pas du tout dans le sens transversal ; 
ses pinces sont nettement carénées sur chaque bord. Elle est 
blanche et marquée de taches rouges. 

Répandue dans toute la région indo-pacilique, elle a été signa-
lée À Maurice par 1 1 . M I L N E - E D W A R D S , S O U S le nom de Xantho radia-
tas (4834, 3 9 8 ) ; nos exemplaires correspondent à la var. ylahra 
de M . O R T M A N N (4894*, 4 5 8 ) . 

Zozymus L E A C H 

1 0 9 . — Zozymus aeneus L., 

A . A L C O C K (4898, 1 0 4 ) . 

Environs de Port-Louis, 2 exemplaires ; récifs de Grand 
Port , 2. 

Grande et belle espèce ornée de taches d'un brun rougeâtre, et 
très fortement lobée. 
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Commune tlans toute la région indo-pacilique el signalée à 
Maurice par maints auteurs (HOFFMANN, O R T M A N N ) . 

Lophactœa (') A M ILNE-EDWARDS 

11(1. — Lophadwa crislata EDW. 

A. MILNE-EDWARRS ! 186,y\ 2î(), Pl. XVI lig. i). 

Port-Louis, (> exemplaires dont le plus grand, un mâle, mesure 
2.') mm. de longueur et 37 de largeur ; récifs de Grand Port. 
2 exemplaires ; Le Chaland, coraux, un jeune (9 mm. de lon-
gueur sur 13 de largeur) dont la carapace et les appendices pré-
sentent de gros poils épars. Tous ces exemplaires sont .jau-
nâtres. 

Les crêtes génériques de la carapace et des pâlies sont remar-
quablement développées dans cette espèce qui, d'ailleurs, se dis-
tingue par les fortes granulations répandues sur ses pattes et 
sur toute la surface dorsale, de sa carapace, en dehors dos sillons 
qui sont très accentués et unis. 

Cette espèce est indo-malaise, répandue depuis Zanzibar 
( A . M I L N E - E D W A R D S ) et la m e r K O tige (de M A N , N O B I L I ) j u s q u ' e n 

Cochinchine ( A . MILNE-EDWARDS) cl Pulo-Edam (de MAN) ; (die a 
été signalée à Maurice par M. ALCOCK. Elle est sans doute accom-
pagnée, sur les cotes de cette île par deux espèces très voisines et 
de distribution plus large (indo-pacilique), la L. semigran.osa 
I I E L L E R qui est dépourvue, de granules sur les [jattes ambulatoi-
res et la partie postérieure de la carapace, et la L. granulosa 
Kiii'r. dont les pinces n'ont de crête à leur bord supérieur. 

1 1 1 . — Lophaetwa a/iaglgp/a I I E L L E R , 

C. I I E L L E R (1861, 312, Pl . Il lig. 11 et 12). 

Port-Louis, un çf adulte dont la carapace mesure l O m m . o de 
longueur et 1(> de largeur. 

Cette espèce est bien plus petite que les précédentes dont elle 
se distingue aisément qar son test absolument uni. 

(•) Pour M11'' fiATiiiu N (1S<)7, I.'i8), le nom <Je l'luliji>o'l.ia Riai,, 183.ri. doil rem-
placer celui de Lo/i/iacltm A. M.-Knw., 18(i5. 

8 
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Elle est indo-pacilique, encore que M " ' ' R A T I I I I U N ne la signale 
pas dans sa faune des îles Ilawaï ; en tous cas, on la connaît 
depuis la nier Rouge (IIELLER) et Madagascar (LENZ) jusqu'aux 
îles Paumotou ( M . RATRBUN), Samoa (ORTMANN) et en Nouvelle-
Calédonie (A. M i LINE- E D W A R D S ) . Elle n'avait pas été signalée à 
Maurice. 

Atergatis de I I A . W 

1 1 2 . — Mcrgalis roscus R U I > I > E L L , 

A . A L C O C K (18!)$, 9 7 ) . 

Récifs de Grand Port, 2 exemplaires; Port-Louis, 3 Ç . 
Grande espèce rougeâtre remarquable par les dépressions qui 

rendent sa carapace et ses pinces rugueuses. Elle offre sans doute 
la même distribution que l'espèce précédente. 

Atergatopsis A . M I L N E - E D W A R D S 

1 1 3 . — . 1 lergalopsis signalas A DAM s et W I I I T E 

A . A D A M s et A . W I I I T E (18-18, 3 7 , P l . X fig. 1 ) . 

Port-Louis, deux beaux mâles desséchés. 
Gette grande et belle espèce tient des A 1e r (pu is par sa struc-

ture antennaire, des CarpHias par sa taille et sa forme générale. 
Toutefois les sillons qui délimitent les aires de la carapace y 
sont assez distincts, quoique très superficiels. 

Elle a été découverte à Maurice par le « Saniarang » ( A D A M S 

et W R I T E ) , et signalée depuis aux Seychelles (RICHTERS) et à 
Goetivy (M. RATIIRIJN) dans l'Océan indien. 

Lioxantho A L C O C K 

I M . — Lio.rantho pane fa las EDW. 

A M I L N E - E D W A R D S (1813, 1 9 9 , Pl. V I I lig. ( I sous le nom géné-
rique de Xantho). 

Port-Louis, 3 c? et 2 9 ; le plus grand exemplaire, un mâle 
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mesure 18 mm. de longueur et 21) de largeur ; récifs de Grand 
Port, 2 Ç . 

Jolie espèce unie, très peu sillonnée, dont la carapace est 
semée de petites taches rouges. Depuis longtemps connue à 
Maurice ( I I . M I L N E - E D W A R D S ) . 

ilo. — lÀo.rantlio lumidus A L C O C K , 

( F i g . 3 3 du l e x l e ) . 

A. A L C O C K [1898, Ui et 18991', P l . X X X V I lig. 3 ) . 

Port-Louis, un jeune mesurant 7 mm. o de longueur et 12 de 
largeur; le type figuré par M . A L C O C K atteint près de 1 1 mm. de 
longueur. 

(^ette espèce dilfère de la précédente par sa taille beaucoup 

Fig. 3 3 . — Lioxautho tumidus ALCOCK : c a r p e el pince du cliélipède droi t 

d'un j e u n e de l 'or l -Louis , face e x t e r n e . ' ^ ' ' -

plus réduite, par ses chélipèdes fort inégaux, et par les régions 
de sa carapace qui ne sont pas du tout saillantes. 

D'après M. ALCOCK, les diverses régions de la carapace sont 
presque obsolètes, tandis que dans notre jeune elles apparaissent 
distinctement, encore que produites par des sillons très peu 
profonds. La, grande aire gastrique médiane se prolonge en une 
pointe qui atteint le sillon post frontal; celui-ci est d'ailleurs 
beaucoup moins fort que dans le L. piinrlafus ; il y a un fort 
sillon sinueux, bifurqué en arrière, sur la face supéro externe 
du carpe du grand cliélipède (lig. 3 3 ) D'après M. ALCOCK, la 
teinte est rose jaunâtre avec les doigts des pinces bruns ; les 
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doigts sont tels dans notre exemplaire, mais la teinte de la eara-
pace est d'un gris noirâtre. 

Cette espèce fut signalée aux îles Andaman et à Samoa par 
M. A L C O C K , puis par N O B I L I dans la mer Houge ( Djibouti, Obock) 
d'après les récoltes de M. JOIJSSEALME, enfin elle a été récemment 
trouvée aux Maldives (IÎORRADAILE). On ne la, connaissait pas à 
Maurice. 

Liomera D A N A 

lit). — Liomera etnchmana W R I T E 

A . M I L N E - E R W A R R S (1813, 1 7 0 , Pl. Y lig. i ) . 

Port-Louis, un p adulte, mesurant L"> mm. de longueur et 
27 de largeur; dans l'alcool, la. carapace, de cet exemplaire est 
rouge orangé, passant au jaune blanchâtre sur les bords, les pat-
tes sont rouge orangé, mais il y a une ceinture brune autour des 
pinces, dont les doigts sont d'ailleurs noirs. 

Environs de Port-Louis, une Ç desséchée un peu plus petite. 
Cet exemplaire me paraît décoloré et présente une feinte presque 
uniforme d'un gris verdàtre ; les pinces ne sont pas ceinturées. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais 
étant un Liomera, elle se distingue des Lioxanlho par sa carapace 
fortement convexe d'avant en arrière et notablement dans le, 
sens transversal. 

Espèce indo-pacilique assez commune et plusieurs l'ois signalée 
à Maurice ( A . M I L N E - E D W A R D S , A L C O C K ) . 

Carpilodes D A N A 

1 1 7 . — Car/t i iodes vaillant ianns A . M I L N K - E D W A H D S , 

A. M I L N E - E D W A R D S (186.V\ 231, Pl . XI lig. 3). 

Port-Louis, cinq exemplaires ; récifs de Grand Port, un grand çf 
(longueur 9 mm., largeur 13) et un jeune ; environs de Port-Louis , 
deux cf et deux 9 ; Le Chaland, un çf et deux jeunes. 

Jolie petite espèce rouge, à test granuleux et parfaitement 
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lobule (comme les au 1res Carpi/odcs) ; le bout du doigt de tou-
tes les pattes est blanc. 

Indo-pacilique et plusieurs fois signalée à Maurice ( A . M I L N E -

E D W A R D S , A L C O C K ) . 

1 1 <S. — Carpilodes carias//* A L C O C K , 

A . A L C O C K (IMS, 8<> et 1S9(i\ P l . X X V I fig. 7). 

Environs de Port-Louis, trois 9 adultes et un ç? légère-
ment plus grand ; la carapace de celui ci mesure 7 mm. de lon-
gueur et 11,0 de largeur. Ces quatre exemplaires sont dessé-
chés ; la coloration des pattes est d'un rouge assez uniforme, 
sauf sur les pinces où les doigts deviennent progressivement 
blancs ; la carapace est d'un blanc jaunâtre lavé de rose, le plus 
souvent avec des aires rouges d'étendue fort variable suivant les 
spécimens. 

Cette espèce est partout couverte de petits granules perliformes 
très serrés, même au fond des sillons qui séparent les lobes; ces 
derniers sont extrêmement saillants et ressemblent presque à des 
nodules. Les granules se rencontrent également sur les pattes 
qui se distinguent en outre par le développement de nombreux 
tubercules. 

Le C. cariosus fut découvert par I' « lnvestigator » à Ceylan, 
entre 2(>-3i brasses, et aux îles Andairian de 10 à 1o brasses 
(ALCOCK) : elle a été retrouvée sur des fonds analogues par 
M. S T A N L E Y G A I U M N E I I , à Salomon, Saya de Malha, Providence 
et. Amirauté (AL HA.TIUU.IN, 1911, 212), de nié nie qu'aux Maldives 
( B O R R A D A I L E , 1902, 2 6 1 ) . 

Carpilius L E A C I I 

111). — Carpilius maculatus L., 

I L M I L N E - E R W A R R S ( / & * ? / , 3 8 2 e t 1 8 4 9 , p l . X I l i g . 2 ) . 

Port-Louis, un exemplaire. 
Grande et belle espèce très commune dans toute la région indo • 

pacifique, notamment à Maurice ( A. M I L N E - E D W A R D S ) . 
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1 2 0 . — Car pi H us convexiis F O B S K . . 

TI. M11. N K -E 11 \v A u n s (1831 , 382, pl. X V I lig. 0). 

Port-Louis, un exemplaire. 
Espèce non moins commune et aussi répandue que la précé-

dente dont elle se distingue par la disposition irrégulière des 
lâches rouges. A . M I L N E - E D W A R D S l a signalée À .Maurice comme 
la précédente (180,} , 21.Y). 

SECTION DES BRACHYRYNQUES CATAMÉTOPES 

i i i'o 111'c des <;<L\oPLA(:mtis 

Catoptrus A . M I L N I : - E D W A R R S 

121. — Catoptrus ni/'n/as A . M I I . N I : - E D W A R D S . 

J . G . de MAN (1888, 339, pl. X I V fig. 1, sous le nom de Go/iio-
caphyra truncatifruits). 

Environs de Port-Louis, un exemplaire mâle desséché ; lon-
gueur 8 mm. 8, largeur 12 mm. 2. 

Par sa carapace large et régulièrement arquée, cette petite 
espèce établit le passage des Cyeloniétopes aux Catométopes (') ; 
ses chélipèdes sont grands et Torts et ses étroites pattes ambula-
toires se terminent par de longs doigts sétileres. Partout ailleurs 
les téguments sont nus et plus ou moins lisses; la deruière dent 
(.Y) antéro-latérale est un peu plus forte et bien plus aiguë que 
les précédentes. 

Cette espèce indo-pacilique est rare ; elle a été signalée aux 
Samoa i A . M I L N K E D W A R D S ) , aux Fidji (ORTMANN), à Java (de M A N ) , 

à Ceylan (LAURIK) et à Maurice (ALCOCK) :; M 1 " ' I U T I I I U J N a nette-
ment indiqué les caractères qui la distinguent d'une espèce très 
voisine, le C. inaetfuatis M. HATHRIN [1911, 238) . 

( ' ) M . HouuA HA rue a place dans les Cyclométopes el, en fait une sous-i'atnille 
spéciale des Porturiidés ( 1 0 0 0 , .'w7|. 
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Litochira K I N A H A N 

122. — Lit'oc/rira intégra M I E R S . 

( F i g . 3 i du l e x l e ) . 

E. ,1. IV11 ERS {188-1, .Vi3,pl. X L Y111 lig. C, sous lo nom généri-
que de Careino/jlax). 

Le Chaland, algues calcaires ; un çf dont voici quelques dimen-
sions : longueur de la carapace i mm., largeur 5 mm., longueur 
de la 3e patte ambulatoire droite i) mm. Ce sont là, très exacte-
ment, les dimensions du type unique (une Ç ) étudié par M I E R S . 

Celui-ci était rose dans l'alcool, le nôtre est blanchâtre, mais 
v r a i s e ml ) 1 a h 1 e i n e n t < 1 é c o I o r é. 

Au surplus, avec la line et serrée pubescence qui recouvre de 
velours toutes les parties du corps, avec les longues soies qui 
avoisinent le Iront et qui s'élèvent nombreuses sur toute l'étendue 
des pattes, notre individu ressemble tout à fait au type décrit et 
figuré par cet auteur. Cette identité va jusqu'aux menus détails ; 

Fig. 34 . —• Litochira iitieijra MIEHS : m â l e du C h a l a n d , r é g i o n a n l é r i e u r e 
de la c a r a p a c e vue p e r p e n d i c u l a i r e m e n l au f r o n t du cùté dorsal ; la l igne 

noire indique la posit ion des g r a n d s poils , -—• • 

pourtant le bord frontal est nettement arqué, tandis qu'il serait 
« presque droit » dans le type de MIERS; cette différence provient 
sans nul doute de la manière dont l'auteur anglais a examiné 
son type. 

Sous la pubescence qui les recouvre, les téguments sont par-
faitement lisses, sauf près des bords latéro-antérieurs, sur la face 
externe du carpe et des pinces des chélipèdes et sur la partie 
supérieure des pattes ambulatoires. En ces diverses régions, le 
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test se couvre de granules aigus pour la plupart très petits, mais 
qui atteignent des dimensions notables sur les chélipèdes. Sur les 
bords latéro-antérieurs de la carapace, certains de ces granules 
deviennent spiniformes et figurent des sortes de dents ou lobes 
(lig. 3 î ) ; on en voit deux, du coté gauche dans notre exemplaire, 
tandis que du coté droit les granules marginaux forment une 
sorte de crénelure irrégulière. .MIEus ne l'ait pas mention de ces 
granules, qui peuvent très bien échapper à un examen superficiel, 
voire manquer, variations que M . A L C O C K a fort exactement tra-
duites en distinguant cette espèce des L. sctosa A . M I L N E - E D W A R D S 

et angustifrons A L C O C K par les bords latéro-antérieurs qui pré-
sentent « à peine quelque trace de lobulation » et peuvent être 
dits « presque, entiers ». Les pédoncules oculaires sont très dila-
tés à leur base. 

Cette espèce est fort rare. On peut y rapporter a ver certitude 
Je type de Mucus, capturé aux Seychelles, une femelle un peu plus 
grande trouvée à Mergui ( A L C O C K ) et quelques exemplaires des 
Maldives ( I Î O R R A D A I L E ) , sans doute aussi les trois exemplaires 
d'Elphintone Island signalés par M. de M A N ' s o u s le nom de 
Careinopla.r integer. 

M . J J A N C H E S T E R (1900, 7 5 0 , pl. X L V I lig. 9 ) identifie avec 
l'espèce de M I E R S un certain nombre d'exemplaires capturés sur le 
littoral de Singapour; mais avant observé quelques dents sur 
les bords latéro-antérieurs, il remplace le qualificatif intégra de 
M I E U S par celui de subinleger. Ce qualificatif est sûrement mieux 
approprié, mais il ne saurait prendre la place de celui de M I E R S , 

s'il est établi que les deux formes sont identiques. C'était l'opi-
nion de M . L A N C H E S T E I I quand il écrivit son travail, mais ce n'est 
point l'avis de M . I Î O R R A D A I L E (1(,)U?r\ KM) qui relève entre la 
L. subinteger de M . L A N C I I E S T E R et la L. intégra de M I E R S 

les trois différences suivantes : présence de 3 dents au lieu 
de 2 sur les bords latéro-antérieurs, lionne de, ces bords qui 
rencontrent le bord fïonfo-orbitaire, sous un angle presque droit, 
enfin dimension réduite du bord frontal proprement dit. M . . I Î O R -

R A D A I L E semble bien avoir raison, mais avant de conclure, il y 
aura lieu d'examiner les exemplaires de M . L A N C I I E S T E R . Ces der-
niers, comme ceux de M . de MAN, sont un peu plus grands que le 
tvpe de M I E U S , leur longueur varie de (i à (S mm. 

Xofre exemplaire dans l'alcool est complètement décoloré. 
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123. — Litochira de (luirnioiji nov. sp. 

(Kig- 3."i (lu l e x l e el P l . Y lig. S . l ' I . VI lig. !)). 

Je crois devoir séparer de l'espèce précédente un grand indi-
vidu capturé à Port-Louis par M . T I I I H I O C W Cet exemplaire ne 
mesure pas inoins de I I niiu. ."> de longueur, sa grande largeur 
atteint 14 mm. 2, et sa troisième patte droite 22 mm. environ. 

Il se distingue de la L. inlet/ra par sa grande taille, par sa 
carapace un peu moins large et moins rétrécie et aussi par son 
front plus saillant (lig. et plus profondément écliancré au 
milieu, par ses pédonculaires oculaires à peine dilatés à leur base, 

F i g . 35. — Litochira de Charmoi/i n o v . : m â l e type , région a n l é r i e u r c 

enlin et surtout par les fortes granulations qui recouvrent pres-
que toutes les parties de son corps, de même que par la dispari-
tion complète de la pubescence. line et serrée qui tapisse la cara-
pace dans la L. intégra. Il y a pourlant (pl. Y lig. 8), comme 
dans celte, dernière espèce, des poils courts et de longues soies, 
mais les premiers sont railles, épars, peu nombreux, sur la cara-
pace où ils s'élèvent cà et là au milieu des granules qui sont 
fort apparents. (Juant aux longues soies, elles sont distribuées 
comme dans la L. intégra, c'est-à-dire sur les pattes et sur une, 
ligne transverse post-frontale, ; celle dernière est particulièrement 
développée dans notre individu. La pointe antérieure de la région 
gastrique médiane est indiquée par un fort sillon qui atteint la 
ligne des soies frontales ; une dépression transverse, fort nette 
sépare cette région de l'aire cardiaque. 

Les granulations se, répandent sur toute la surface dorsale de 
la carapace, bien plus nombreuses et bien [dus fer tes au voisinage 
des bords latéro-anfériours où (railleurs elles ru; deviennent pas 

de la carapace , vue comme, d a n s la fig. 34 , 
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dentiformes. Elles sont particulièrement pressées et grandes sur 
les chélipèdes (pl. VI. lig. 9) où elles prennent l'apparence de 
perles. Les doigts sont recourbés en croc dans leur partie distale 
qui est fortement croisée ; dans leur moitié basilaire ils présen-
tent des granules longitudinalenient sériés. 

La coloration est celle décrite par M I E R S dans la L. in/cyra, 
c'est-à-dire, rose, avec les longues soies de teinte jaune soufre,. 

Croupe des OCYVODIDÉS 

Ocypoda D A N A 

1 2 Î . — ()<//poda rcralophl/iaJnia P A L L A S . 

1 1 . M I L N E - E D W A R D S (18,17, 18 e t 18 W, pl. 1 7 ) . 

Port-Louis, un bel exemplaire mâle, bien caractérisé par le 
grand prolongement dépourvu de poils, de sa région coméenne. 

Espèce indo-pacilique commune, plusieurs fois signalée à Mau-
rice depuis IL M I L N E - E D W A R D S . 

1 2 5 . — Ocypoda uvvlUci ( Î U É I U N 

A . E . O R T M A N N (189V\ 3 6 0 , Taf. X V I I lig. 1 0 ) . 

Récifs de Grand Port, 8 jeunes, présentant déjà tous les carac-
tères distinctifs relevés par M . O R T M A N N (pas de prolongement 
oculaire, angle orbitaire externe aigu, structure de la râpe stridu-
lante qui se compose de stries parallèles fort voisines au nombre 
d'une quarantaine), pourtant les poils propodiaux des 2 ' ' et 
3'' pattes ambulatoires sont peu développés. 

(jette espèce est connue en des points très divers du Pacifique, 
mais on ne l'avait pas signalée, jusqu'ici , à ma connaissance, 
dans la mer des Indes. 

Gelasimus L A T R E I L L E 

Le genre Gclastnnts L A T R . (l'en, L E A C I I , pour les auteurs qui 
appliquent strictement les roules de, priorité) (') est un de ceux 

(') Voir il ce s iji'.l l 'exposé «les raisons données par M1If' HATIIHUN (ÎS07 \ lîii-). 
qui propose d'appeler ('t'ides les crabes lerreslres du j jeure l'eu. 
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qui méritent le plus d'être révisé au point de vue de la détermina-
tion spécifique. Malgré les travaux d'ensemble dont il a été l'ob-
je t de la part de M I L N E - E D W A R D S (18o$), K I M I S L E V ( 1880), de 
M A X (1891) et O R T M A N N 189 P' et 18971'), on est loin de connaître 
comme il convient tous les caractères qui permettront sûrement 
de distinguer ses espèces. Le plus important a trait au front qui 
peut être assez large ou fort étroit ; ce caractère a été mis en 
relief par MILNE-EDWARDS, mais la plupart des autres sont insuf-
fisants, parce que très variables suivant toute apparence et tirés 
seulement de la grande pince des mâles. Sans faire litière de ces 
derniers, il conviendra d'être moins exclusif et d'en chercher 
d'autres qui s'appliquent également aux femelles. Ce sera une 
étude de longue haleine pour laquelle on devra disposer de très 
nombreux spécimens et surtout des types spécifiques jusqu'ici 
décrits. Beaucoup de ces derniers sont au Muséum où ils furent 
établis par M I L N E - E D W A R D S , et M. O R T M A N N (1897h, 3 < > 4 ) a demandé, 
non sans raison, qu'ils soient revus et étudiés suivant les moder-
nes méthodes. Le travail est tentant et sera sans doute entrepris 
quelque jour, mais il demande des loisirs dont j e ne dispose 
guère à l'heure actuelle. 

Pour le moment, j 'ai dû me borner à la détermination des 
nombreux individus recueillis par M . CARIÉ, en tenant compte des 
caractères utilisés dans la pratique courante. Parmi ces derniers, 
il en est un qui fut pris en considération par M I L N E - E D W A R D S 

et qui ne semble guère avoir eu depuis la faveur des zoologis-
tes, j e veux parler des deux lignes granuleuses qui occupent le 
bord orbitaire supérieur. Ces lignes se, réunissent plus ou moins 
loin de l'angle externe cl, confluent du coté interne pour former 
la saillie lisse qui suit le bord frontal ; elles délimitent de la sorte 
un espace sus-orbi taire [dus ou moins large et plus ou moins long 
qui nie paraît caractéristique pour chaque espèce, de même que la 
surface couverte par la marge frontale lisse. D'autre part, j e crois 
qu'il faudra porter attention sur la forme (h; l 'échancrure orbitaire 
externe que produisent, par leur rencontre, l'angle de la carapace 
et le bord orbitaire inférieur ; cette éehanerure fait d'ordinaire 
lin angle aigu, mais elle devient largement arrondie chez certai-
nes formes, notamment chez le (ic/as'unas annu/ipes EDW. (voir 
lig. 3 0 , 3 7 , 3 8 ) . C'est en examinant les types de M I L N E - E D W A R D S 

et les exemplaires de M . C A I U É que j 'ai l'ait ces observations ; 
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une étude compara tive minutieuse permettra, je pense, d'en 
relever beaucoup d'au 1res. 

Sans insister davantage, j e donne ici la, liste des quatre espèces 
que j 'ai cru reconnaître dans la collection de M. C A R I É . 

120. — (lelasunus an nullités Enw. 

( l ' i^ . 3<i 'lu l e x l e ) . 

II. MILNE-EDWARDS (1831, ( M , P l . 18 lig. 10-13). 

Espèce à front large caractérisée : 1° par la réduction extrême 
de l'espace sus-orbitaire qui est fort étroit, à peine visible en 
dessus et qui égale à peu près la, moitié de la longueur de l'orbite ; 
2" par la forme de l'échancrure orbitaire externe qui est large-
ment arrondie, ; 3" par la marge frontale lisse qui est étroite 
(lig. 36). La grande, pince du mâle présente sur sa face interne 

l'ïi.r. M(î. — (ie/(isi»uis (i/tniili/tes Ki>\v. : l ï o n l cl région o r b i l a i r e d r o i l e vus 
de l'ace d a n s le LV|>e m â l e ( I les A r r o w ) de MII .NK-KIUVAIUIS 

( Indes , .M I » K Y N A UI ) ), 

une longue saillie inférieure assez aiguë et presque, d e n t é e ; en 
outre, vers la base des doigts, deux lignes tuberculeuses très 
voisines que sépare simplement un sillon linéaire. 

En c/ pris sur les récifs de Grand 1*01-1. (loi individu pré-
sente tous les caractères des types de MILNE-EDWARDS, mais les 
grosse,s dents de sa forte pince sont moins nombreuses et moins 
développées. 

Cette espèce indo-pacifique n'avait pas été signalée à Maurice. 

127. — (ielasintas cliloro/ifil/ialnuts EDW. 

I I . MILNE-EDWARDS p . l o O , P l . I V fig. 1 0 ) . 

Espèce à front large caractérisée : 1" par les grandes iliinen-
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sions longitudinales el transversales de J'espace sus-orbi taire ; 
2° par l'écliancrure orbitaire externe qui est en angle aigu ; 
3° par la marge frontale lisse qui est étroite. La. grande pince du 
mâle présente- à la base des doigts deux ligues tuberculeuses 
parallèles assez éloignées l'une de l'autre, sa longue saillie infé-
rieure est tuberculeuse ; il y a quelques petits (lenticules sur le 
bord interne du carpe, et les doigts sont médiocrement allongés. 

Cette espèce est représentée dans la collection par de nom-
breux exemplaires des deux sexes. Les plus grands ressemblent 
tout à fait aux types et les doigts de la grande pince des mâles 
sont notablement plus allongés que la portion palmaire, d'ail-
leurs armés de quelques dents plus fortes que les autres. 
A mesure que la faille se réduit les doigts deviennent plus 
courts et souvent n'égalent pas en longueur la portion palmaire. 
La plupart des spécimens capturés proviennent de Port-Louis, 
et surtout des récifs de Crand Port, quelques-uns du Chaland. 

Espèce indo-pacilique déjà signalée à Maurice par H.-A. Mll.NE-
E N W A R D S . 

1 2 8 . — (te!nsincus ÏJtlreiUci EDW. 

( F i g . 'M du l e x l e ) . 

H . M i LINE-EDWARDS L"»(), P l . I V l ig . 2 0 ) . 
Cette espèce (lig. 37) semble différer de la précédente par la 

F i g . 'M. — (îe/asfmus Latreillei E m v . : m ê m e s par i i es <|ii(! d a n s la l ig. :t(> ; 
.1 

t y p e m a t e de MI],.NIC-KII\VAIU>S ( B o r o b o r a , M. I)I I'KHIIKV), 

structure de la grande pince des mâles dont les doigts sont bien 
plus allongés, la saillie inlero-interne plus obtuse et souvent 
inenne ; les tubercules de la base des doigts sont plus rares, moins 
bien groupés et parfois totalement absents ; le carpe est inenne 
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de même que les doigts ; pourtant le doigt mobile est presque 
toujours armé d'une dent subterminale. 

Les deux exemplaires types de M I L N E - E D W A R D S proviennent 
de lîorobora, mais l'un deux , certainement, appartient à une 
espèce différente car son échancrure orbitaire ex terne est large-
ment arrondie (lig. ,'ÎS), le doigt mobile est iuerme et les méro-
podites des pattes ambulatoires sont beaucoup plus larges et 

t'I^. :;<S. - • (le! as i ///, us (du Ivpe roc/itor HKHUST), 
d ' a p r è s l ' e x e m p l a i r e de .Wu.xrc-KnwAuns d é n o m m é aussi lalreillei 

(Morohora , I). DIII'HIIUKY), 

plus courts. J e considère l'autre spécimen comme le type de l'es-
pèce, car il répond complètement à la ligure, donnée par M I L N E -

E D W A R D S . 

Il faudra, j e crois, identifier cette espèce avec la précédente, 
car elle est très variable, et passe à cette dernière par tous les 
degrés, (l'est aussi l'opinion de M . O H T M A N N qui va même jusqu'à 
penser que le d. (idinmrdi et le (î. hiclcus sont des variétés du 
même type (/$///, .'{•")\ . 

Nombreux exemplaires (L'y) recueillis au même lieu que Je 
(i. cliloi'oplitliahinLs, sur les récifs de Grand-Port. 

Celte espèce est probablement indo-pacifique ; on ne l'avait 
pas signalée, à .Maurice. 

129. — (if'/ashnus /etra/jonon IIEUHST 

IL M U . N E - E D W A R R S (IK.">2, H 7 , Pl . III lig. 9). 

Cette espèce à Iront étroit se, distingue, par l'épatement de 
la marge frontale et par la saillie dentiforine que présente en 
avant h; bord! supéro-interne de la grande pince du mâle. 

Mécifs de Grand Port, 10 exemplaires. 
Espèce indo-pacifique déjà signalée à Maurice par I I . M I L N E -

EDWAHDS . 
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Croupe des (HtAPSIDES 

Geograpsus S T I M P S O N 

1 3 0 . — (leoyrapsus (ira/// EDW. 

A . A L C O C K (1900% 3 < K I ) . 

Port Louis, un çf. 
Grande et l)elle espèce jaune, largement teintée de violet sur 

le dos. 
Adaptée surtout à la vie terricole, elle, habite la région indo-

pacifique. On la connaissait à Maurice (ORTMANN). 

Metopograpsus II. M I L N E - E D W A R D S 

1 3 1 . — Mctopograpsus messor E O U S K A L 

J . - G . de MAN (1888, 3 6 0 , Pl. X V lig. (i). 

Ilécifs de Grand Port, 3 ç? et •"> ciÂ dont plusieurs avec des o;ufs; 
longueur du plus grand exemplaire (un mâle) 11 mm., largeur 
maximum (fronto-orbitaire) 1-> mm. ">. Mais la taille peut attein-
dre le douille. 

Espèce nettement quadrilatère, dont le maximum de largeur 
est en avant; front presque vertical, 'fous nos exemplaires (dans 
l'alcool) sont d'un jaune verdàtre, avec des marbrures brunes 
qui, sur les pattes, forment des bandes transversales. 

Elle est commune dans toute la région indo-pacilique, H I C I I T E I I S 

l'a signalée, à Maurice. 

Planes L E A C I I (Nuu(ilo</rapsus E D W . ; 

1 3 * 2 . — Plane.S- minutas L I N N É 

A . - E . ORTMANN 189 / . 7 1 0 ) . 

Port Louis, l d u n e c v , environs de Port Louis, un cf. 
Dans les deux plus grands spécimens, un mâle et une lenielle, 
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la longueur de la carapace alleini 11 111111. el égale à peu près 
exactement la plus grande largeur. Environs de Port Louis, un rf 
de même lai Ile. 

Ces exemplaires présentent la plupart des caractères que 
S T I M P S O N ( 18,)S, îW) attribue à son Nautif<njrapsus ant/nslatus, 
toutefois les bords latéraux de la carapace ne sont point paral-
lèles, mais un peu arqués. Au surplus, je crois que cette, dernière 
forme doit êlre identifiée avec l'espèce de L I N N É : il y a, dans la 
collection du M iiséum, des exemplaires indo-pacifiques nombreux 
dont les uns sont déterminés .Y. min n! us, les autres A. on//us-
tutus et qui présentent tous les passages entre les deux formes. 

En somme, le genre Planes semble bien ne comprendre qu'une 
seule espèce, /'/. minutas L., laquelle s'attache aux corps llotlés 
et, avec eux, se répand dans toutes les mers. Elle est plus com-
mune dans la. région atlantique, saris doute à cause des Sargasses 
où elle pullule, mais 011 l'a également trouvée en de nombreux 
points des mers indo-pacilique,s. Pourtant, elle n'était pas 
signalée à .Maurice. 

Pachygrapsus S T I M P S O N 

1 3 3 . — Pa/h////rapsus plieu/us I I . M I L N I < : - E I > \ V A U I > S , 

A . M I I . N K - E I I \ V A I U > S I 1873, P l . X I V l i g . I ) . 

Port Louis, 1111 exemplaire femelle. 
Espèce nettement quadrilatère,, assez, fortement convexe, et 

surtout remarquable par les nombreux plis ciliés qui traversent 
la carapace. Elle est de la taille du Metoptu/rapsus messor. 

O11 l'a signalée en divers points des mers indo-pacifiques et 
notamment à Maurice (HOFFMANN). 

Varuna II. M I L N K - E D W A H U S 

I 3 i . — Varuna lit te rata I A I I H I C I L S . 

A. AI.COCK 1<l(i0\ KM). 

Port Louis, 3 exemplaires. 
Grande et forte espèce qui se plaît dans les eaux douces ou 
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saumàtres des estuaires ; Jes sillons de la carapace sont bien 
accentués et figurent une sorte de lettre I I . 

Indo-pacilique et signalée à iM.au ri ce par A . M I L N E - E D W A R D S . 

Sesarma Say 

L3O. — Sesarma Meinerli de MAN, 

A . M I L N E - E D W A R D S ( / < S 7 ; > \ 304, Pl . X V I fig. 4 , sous le nom do 
S. letragonum). 

Environs de Port Louis, un mâle desséché dont la carapace 
est brun noirâtre ; les pattes ambulatoires sont d'un gris noirâtre 
lavé de rouge et les chélipèdes rouges, sauf sur la partie distale 
dos pinces qui perd progressivement cette coloration. Longueur 
24 mm., largeur aux angles orbitaires externes 26. 

Cette espèce a été décrite et figurée par les deux M I L N E -

E D W A R D S sous le nom do S. telragonnm F A I M . , mais M . DE M A N 

( 1 S S 7 , 6 4 6 , 6 6 8 ) a montré que l'espèce de F A R R I C I U S est toute 
différente et que celle dos M I L N E - E D W A R D S doit être considérée 
comme un type spécifique nouveau qu'il a dénommé S . Meinerli. 
L'unique dent latérale du .S. Meinerli est située plus en dehors 
que la dent orbitaire externe et le niéropodite des chélipèdes ne 
présente en avant ni dent, ni épine. Dans notre exemplaire, les 
doigts des chélipèdes sont légèrement excavés on avant, mais ne 
présentent pas en ce point les denticulations signalées par 
A . M I I N E - E D W A R D S . 

Cette espèce est répandue depuis Zanzibar (HILGENDORE) jus -
qu'aux Philippines (IÎÛRC.ER) ot en Nouvelle-Calédonie (A. M I L N E -

EDWARDS). Elle a été plusieurs fois signalée à Maurice, notam-
ment par les doux M I L N E - E D W A R D S . 

Helice de H A A N 

136. — llelice Lalrcillei EDW. 

J . - G . d e M A N ( / £ % ' , I L I X , 3 4 3 l i g . 4 1 ) . 

Port Louis, 22 exemplaires. 
Espèce dont le céphalothorax est fort épais et un peu plus 

9 
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Jong que large, muni de quatre dents latérales y compris la dent 
orbitaire latérale ; la quatrième dent est rudimeritaire ; la plus 
grande largeur correspond à la troisième latérale. Longueur 
moyenne 13 mm. Les chélipèdes sont granuleux. 

Cette espèce fut découverte à. L île Maurice (H. M I L N E - E D W A R D S ) 

où elle est assez commune; elle a été aussi trouvée à Atjeh 
(de M A N ) . 

Plag-usia 

1 3 7 . — Playwia tic pressa var. stpuamosa, L A M A R C K , 

A. ALCOCK (]<)00% 537). 

Environs de Port Louis, 5 exemplaires. 
C'est la. variété indo-pacilique de, la Playnsia depressa I lerbst 

qui habite la région atlantique ; on la distingue de cette dernière 
aux tubercules squamiformes el frangés de cils qui s'élèvent 
sur la carapace. Depuis LAMARCK, qui lui donne également le 
nom de Pi. luitercuiala, elle a été bien des fois signalée à Maurice 
( M I E R S , O R T M A N N , etc.). 

Percnon C I S T E L ( R ) 

1 3 8 . — Percnon pianiss/'.mwn. I I E R I J S I , 

H. M I L N E - E D W A R D S (/<S\>7, <>2 et t t î l h Pl. X X I I I lig. 3, sous 
le nom de Piagusia c/arimana). 

Port Louis, 2 exemplaires. 
C'est une sorte de Plagusie très déprimée, et munie de, longues 

pattes. On la trouve dans toutes les mers chaudes et dans I At-
lantique, elle remonte même jusqu'aux Acores. M I E R S (/<S/<S' ! \ 

153) l'a signalée à Maurice. 

(') Los Crustacés do ce ^enre lu rot il appelés Acaulhopm par do HAAN, mais oc 
nom clan! préoccupé, MIKUS, en 18711, lui suhsliliuii cclui do Leiolophus qui doit 
céder la place au nom de l'erenon proposé par (livra, en 1 8 9 8 I voir .M. KATIIHI-N, 
1001, l'.l). 
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O K D R K DIvS STOMATOPODES 

Squilla FARIUCIUS 

139. — Squilla faUa.r I Î O I T I K K (191 L (>!W). 

(Kig. 3!), 40, i l , 42 du lexle). 

Espèce voisine de la .S. /ascia/a de H A A N , ayant la taille de 
cette dernière, et présentant comme elle des taches brun Foncé, 
dont une assez grande, juste au-dessus des épimères des segments 
tboraciques libres et des cinq segments abdominaux antérieurs. 
Les caractères qui distinguent cette espèce de la S. fasriala, sont 
les suivants : h; rostre (lig. 30) est bien plus allongé, deux l'ois 

cc[)]iii]L<fucs, type mâle de l'orl- a 

Louis, l'are dorsale, ' • ' 

pour le moins aussi long que large ,— les pédoncules antennaires 
sont bien plus longs ot atteignent presque le bout distal de leur 
écaille, tandis que celle-ci les dépasse d'un tiers au moins de sa 
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longueur dans la S . fasciala, — le palpe des mandibules, qui 
compte trois articles dans cette dernière, l'ait totalement défaut, 
— le doigt des pattes ravisseuses (lig. 40) porte un moins grand 
nombre de, dents spiniformes, 2 ou 3 au lieu de o (sans compter 
la longue pointe terminale), — Pépinière du IV' segment tlioracique 
l'orme une, légère saillie, latérale dirigée en avant, et une pointe ven-
trale, — la carène médiane du telson (tig. 12) est entière, sans la 
moindre solution de continuité à sa base, — enlin les grandes 
dents marginales submédianes de la même partie du corps se 
terminent par un bout mobile comme, dans la N. miles (lig. 1 2 ) . 

Au surplus, les deux espèces ont le même faciès et à peu 
près la même sculpture abdominale ; leurs yeux et leurs 

Fii,r. i l . — S ( j a i l l a fal/a.i- : 
uropode droi t du même, (sans 

les soies), l'are dorsa le , • 

Kiiî. 12. — S(/uil/a fa/la.r : lelson el 
s e r m e n t s postér ieurs de l ' a b d o m e n , \ 
lare dorsa le , 

pédoncules oculaires sont identiques, la carapace présente lia 
même forme, les mêmes carènes arrondies et la même pointe à 
chaque angle antéro-latéral. Au premier abord, on pourrait croire 
que notre espèce est une variété locale, de la, S. fasciala, mais 
ces analogies sont trompeuses, comme le montrent les caractères 
distinclifs relevés plus haut. La N. miles est également voisine, 
mais elle a des palpes inandibulaires, elle, est dépourvue de 
pointes antéro-latérales et ses carènes abdominales sont au 
nombre de S (non de (i), ce qui la distingue (''gaiement de, la 
S. fasciala. 



D K C A L ' O D K S M A L.'<-II KL ' LI.K E T S'I'OM A T< )L '( )DKS 13,'{ 

Port Louis, deux exemplaires, un mâle et une femelle, cette 
dernière légèrement plus grande et mesurant 'l7 mm. du bout 
distal du rostre à l 'extrémité du telson. Le doigt des pattes ravis-
seuses n'a que deux épines dans la femelle, il en a trois dans le 
mâle. Longueur du bouclier thoracique sans le rostre, dans la 
femelle, 10 mm. o, longueur de la queue (segments tboraciques 
libres et abdomen mm.) , largeur du I"' segment thoracique 
libre •> mm. o, largeur du ">'' segment abdominal II mm. 

Comme j e le faisais observer dans une note récente (7////, 
(>00), la disparition du palpe mandibiilaire chez les Stomatopodes 
est un phénomène des plus curieux, qui n'olfre aucun rapport 
avec les aflinités naturelles des espèces et provient peut-être 
d une mutation. En compulsant le, très sérieux mémoire de 
M. KKYIP ' l!H;> . on trouve que le palpe, peut exister ou dispa-
raître totalement dans tous les genres chez les Stomatopodes, à 
l'exception des Psciu/osiju'il/u, et des Li/siost/ni! la où il est toujours 
bien représenté, et que, dans le premier groupe, ce n'est point 
par atrophie qu'il disparaît, mais par suppression brusque. On 
trouve, en elfet, dans les genre,s de ce groupe, des espèces où le 
palpe, se compose des trois articles normaux, parfois de deux, et 
d'autres où il n'existe pas même à l'état de traces, ainsi qu'on 
l'observe dans notre Sf/ui/la fallas.. D'autre part, il est intéres-
sant de noter que cette dernière espèce présente les ressemblances 
le,s pins étroites avec la Squilla fascbu.a, qui est pourvue d'un 
palpe de trois articles, tandis qu'elle ne ressemble en rien à la 
Sijuilla scorpio L A T K . , à la Sq. arma/a Enw. et aux autres 
espèces qui sont comme (die dépourvues (h; palpe. 

:\otrc espèce provient-elle de, la Sq. fascuita par une variabi-
lité qui aurait eu pour [joint de départ une mutation, lasuppres-
tion brusque, du palpe ? c'est bien possible et il y aura lieu d'étudier 
ce phénomène dans le, groupe, surtout chez les Squilles ( ') où il 
est assez fréquent. On ne saurait dire, du palpe des Stomato-
podes qu'il est complètement inutile,, car on l'observe bien déve-
loppé dans h; plus grand nombre des espèces, et l'on comprend 
que la disparition de cet organe, puisse entraîner des change-
ments divers dans la structure de ranimai . 

( ' ) Kl n o n d a n s l e s ( i o n o d a c t v i e s , c o i m n c u n l a p s u s n i e l'a, l'ail, é c r i r e (191 l , 
(I'.l'.l) : 1rs ( îono<l<ict ijliis ont. t o u s u n pa lpe , à l ' e x c e p t i o n d u (i. acaulliurus TAT-
TI'.LISA I.I.. 
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En tous cas, notre Sqitilla falla.r mérite doublement le qua-
lificatif que je lui ai donné ; on la croirait identique à la S</. fas-
<•/(//(/, on a même dù la confondre avec, elle et pourtant elle s'en 
distingue par la suppression du palpe; d'autre part, on serait 
tenté de croire qu'elle présente des affinités avec les Squilles où 
le palpe manque éga'ement, tandis qu'en réalité elle ne présente 
r'ien de commun avec elles. C'est bien la Squille trompeuse; 
mais peut-être, en dépit de son nom, guidera-t-elle les zoolo-
gistes dans une série, de recherches fécondes. 

Pseudosquilla D A N A 

110. — PscudostjuiUa cihaUi hwuueirs 

R . - P . IÎKIKLOW ! 1 l î ) 4 , l i g . 3 e t 1 ) . 

Port-Louis, 7 Ç ; .Vlapou, 3 9 ï récifs du Grand-Port, 1 cf, 

l 9-
Espèce indo-pacifique et atlantique, a été signalée à Maurice, 

par Ki aiTi:us, GLAHK et KKMP. Le processus basai des uropodes 
se termine par deux grandes dents, le, telson a trois carènes de 
chaque coté de la crête médiane, ies pédoncules oculaires sont 
allongés et cylindriques. 

I I I . — l'si'iidnsijuilhi orna!a, Munis 

E . - J . M i Kits (•! SSO, 93, pl. 111 lig. o et (i). 

Port-Louis, 10 çf ; environs de Port-Louis, I Ç . 
Espèce indo-pacilique signalée à Maurice, par M. liiGiaow et par 

M. KI:MI» ; elle se distingue de la précédente par ses pédoncules 
oculaires courts et aplatis, en outre elle présente, souvent sur la. 
carapace, une paire de taches oculiforines.. 

IL 1 2 . — l>s(>//dos(i/t(i//a oculaia I Î I U LLK 

S. Kkjip ( W l ï l 102). 

Port-Louis, 1 rf et I Ç, cette dernière sans trace aucune des 
taches oculiforines caractéristiques ; Le Chaland, 1 $ ; environs 
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de Port-Louis, I Q et 1 çf, ce dernier sans les taches oculiforines, 
et d'ailleurs très normal. 

Voisine de la /}s. orna/a, dont elle se distingue par la présence 
de quatre paires de carènes sur le telson, cette espèce est répan-
due dans les mers indo-pacifiques et dans l'Atlantique comme 
la l>s. cAliala. Elle avait été signalée à Maurice par M. B I C E L O W . 

Odontodactylus Bnwaow 

143. — < )d<mloda<h/lus set//lu rus LINNÉ 

II. M i L N E- E I > w A }\m(l8 W, pl. 5,"> lig. 2). 

Un hel exeni[)laire 9 capturé à Port-Louis. 
Espèce indo-pacilique ; elle a été signalée à Maurice par 

R I C H T E R S et par M . KE.MI» ; elle est assez grande, large et trapue, 
d'ailleurs magniliquement colorée de vert et de rouge. 

Gonodactylus L A T R E I L L E 

144. — (jouodac!fjlus chircujra E A I Î I U C I I J S , 

Forme typique. S . Ki . \ i i > ( I 5 : > - 1 6 2 , lig. 2 e t p l . I X lig. 107), 

Port-Louis, 5 Ç et 3 çf ; récifs du Grand-Port, 2 çf et 3 Ç . 
Espèce indo-pacifique très commune mais souvent confondue 

avec d'autres formes ; elle a été signalée à Maurice par R I C H T E R S 

e t p a r K E M P . 

Var. platysoma W O O D - M A S O N , K E M P ( / / / / , " / , 1 6 1 - 1 6 3 , lig. I ) . 

Port-Louis, ."> 9 ' récifs (h; Grand Port, I Ç . 
Cette variété est d'ordinaire plus grande que la forme typique 

et se distingue par son abdomen plus large et plus aplati ; elle 
a été récemment signalée à Maurice par M. K1: AI P d'après deux 
exemplaires qui se trouvent au Musée indien. 
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1 4 5 . — (ioïKxlacl///us (jhihrous I Î H O O K S , 

W . - K . HUOOKS (/A'.SV;, 0 2 , pl. X I V lig. 5 e l 0 , pl. X V l ig . 19) . 

Port-Louis, 1 9 ; Mapou, 1 9 ; récifs du Grand-Port, \. ex. , 
les uns çf, les autres 9 ; Le Glialand, algues calcaires, 1) 9 -

Cette espèce indo-pacilique a été trouvée une, fois en Méditer-
ranée (par 111 i.i.i'n, dans l'Adriatique) ; autant que j e sache on ne 
la connaissait pas à Maurice. Se distingue de la précédente en 
ce que la face dorsale du toison porte cinq longues carènes au 
lieu de trois. 

1 4 6 . — (ion.odac/yltts ( Prolosy ut/la) Guéri ni W H I T K , 

( P l . Il li^. 6) . 

W . - K . H H O O K S ( IHSli 75, pl. X V I , lig. X et C»), 

Environs de Port-Louis, un exemplaire femelle desséché et en 
mauvais état recueilli par M. Tnuuorx. 

Cette espèce est d'une rareté extrême, on n'en connaissait jus-
qu'ici que deux exemplaires, le type çf des îles Eïdji et une petite 
femelle capturée à Iïonolulu par le « Challenger » et étudiée par 
HHOOKS. Notre exemplaire est un peu [dus grand que Je type 
(60 mm. de longueur au lieu de 57). J e crois utile de donner une 
photographie de son extrémité abdominale qui est très curieuse 
à cause des nombreuses épines qui ornent le toison, le sixième 
segment abdominal et la partie postérieure du cinquième. 

INDEX m i U J O G R A m t l O l I E 

1818. A. A DAMS and A. WHITK. — ( I rus lacea (Zoo/, of l/te Voi/af/e of 
H. M. S. Samarantj). 

1 8 9 2 - 1 9 0 5 . A. AI.COCK. — I l lustra i ions o f LLIE Zoology o f « I n v e s t i g a t o r » ; 
( I rus tacea . 

1 8 9 2 . Pl . I -Y. 
1894. Pl . VI-V11I. 
1 8 9 5 M M . I X - X V . 
189Gb. |>i. x v i - X X V I I . 
1 8 9 7 . Pl . X X V I I I - X X X I I . 
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1 8 9 8 . P l . X X X I I 1 - X \ X Y . 
18991 ' P l . X X X Y 1 - X L V . 
I 9 0 0 b . Pl . X L V I - X L Y I I I . 
1 9 0 1 . P l . X L 1 X - L V . 
1 9 0 2 . P l . L V I - L X V 1 I . 
I905 1 ' . P l . L X V I I I - L X W I. 

1 8 9 5 - 1 9 0 0 . A. ALCOCK. — M a l e r i a l s l'or a e a r c i n o l o ^ i c a l F a u n a o f I n d i a 
(Journ. asiat.. Soc. Bengat). 

•1895» No I . — B r a e h y u r a o x v r l i v n c l i a ( v o l . L X I V , p a r t . I l , n o 2 ) . 
189(5 N" 2 . — Hrac. l ivura o x y s l o u i a l a ( v o l . L X V , p a r t . II, n» 2 ) . 
1 8 9 8 " N» — B r a c h v u r a c v c . l o m e t o p a , [ ta r i . I ( X a n t h i d a ' ) , 

(vo l . L X V i l , p a r t 11, n" 1 . ' 
1 8 9 9 N 0 4 . — B r a e h y u r a c v c l o m e l o p a , p a r t . I l , ( P o r l u n i d a 1 , 

c l c ), v o l . L X V I I I , [ ta r i . I I , n° 1 ) . 
1 8 9 9 » ' No 5 . — B r a e h y u r a [ t r i u i i g c u i a o r D r o m i a c e a ( v o l . L X V I I I , 

p a r i . II, n» 3». 
1 9 0 0 » N° (i. — B r a e h y u r a e a t o n i e t o p a o r G r a p s o i d e a ( v o l . L X I X , 

p a r t . II, no 3 ) . 
1 8 9 9 ' - . A . ALCOCK. — N a l u r a l l l i s l o r y N o t e s IV0111 l l ie « I n v e s t i g a l o r » , 

s é r i e s III , n ° 3 . On s o i n e n o i a b l e n e w a n d r a r e s p e c i e s o f G r u s l a c e a (Journ. 
asiat. Soc. Bombay, v o l . L X V I I I ) . 

1 9 0 5 » . A . ALCOCK. — t ' a i a l o ^ u e ol' t l i e l n d i a n D e c a p o d G r u s l a c e a ; [ tar i II , 
A n o n i u r a , fa.se. 1. Pa|, r uridea. 

1 8 3 5 . T . BELL. — A e c o u n l o f l l ie G r u s l a c e a o l ' l l t e c o a s l s o f S o u t h A m e r i c a 
(Proc. Zoo/. Soc., vol. lli. 1(59 1 75). 

183(5. T . BELL —• S o m e a e c o u n l o f l l ie G r u s l a c e a o f l l ie c o a s t s o f S o u t h 
A m e r i c a , wit l i d e s c r i p t i o n o f n e w g é n é r a a n d s p e c i e s ( Trans. Zoo/. Soc. 
London, vol . I I , [t. 3 9 (5(5). 

1 8 5 5 . T . B E L L . — A M o n o g r a p h o f l l ie L e u c o s i i d a 1 (Trans. lin a . Soc. Lon-
don, vol . X X I ) . 

1 8 9 4 . H . - P . BIGEI.OW. — B e p o r l on l l ie G r u s l a c e a o f l l ie o r d e r S l o n i a l o p o d a 
c o l l e c t e d hy l l ie S l e a n t e r « A l b a l r o s s » h e l w e e n 1 8 8 5 a n d 1891 a n d on 
o l h e r s p e c i m e n s in l l ie U. S . N a t i o n a l M u s é u m (Proc of the U. S. Nat. 
Mus., vo l . X V I I ) . 

1 9 0 2 . R . - P . B I G E L O W . — T h e S f o m a t o p o d a o f P o r l o - B i e o (Bull. U. S. Vish 
Comm. for 1900, vol. XX). 

1 8 8 0 . J . - E . - V . BOAS. — S l u d i e s o v e r D e e a p o d e r n e s S l a e g l s k a b s f o r l t o l d ( Vit/. 
Selsk. Skr., G Itaekke, nat.urv. og math., Al'd. I, 2). 

1 9 0 0 . L . - A . BORHADAILE. — On s o m e G r u s l a e e a n s IRORN t h e S o u t h Pac i f i c , . 
P a r t . I V . T h e G r a h s (Proc. Zool. Soc. London, 1 9 0 0 ) . 

1 9 0 1 - 1 9 0 4 . L . - A . BOUHADAILE. — G r u s l a c e a (Fauna and (leography of the 
Maldive and Laccadinc Arc/Opela g oes). 

1 9 0 1 . — L a n d a n d F r e s h W a l e r G r u s l a e e a n s ( v o l . I, [ t a r i . I) . 
1 9 0 2 . — P o r l u n i d a ' \vol. I, [ t a r i . I I ) . 
1 9 0 2 . — X a n l h i d a ; ( v o l . I, p a r i . I I I ) . 
1 9 0 3 » . — O x y s l o u i a l a , G a l o m e l o p a ( v o l . I, p a r t . IV) . 
1 9 0 3 b . — D r o m i a c e a ( v o l . I l , [ t a r i . I ) . 
1903 1 ' . — O x y r h y n c h a ( v o l . I l , [ . a r t . 11). 
1 9 0 4 . — l l i p p i d e a , T h a l a s s i n i d e a , S c y l l a r i d e a ( v o l . I I . [ tar i . I I I ) . 

1 9 0 3 E . L . - A . BOIUÎADAILE. — O n I h e G l a s s i f i c a l i o n o f I h e T h a l a s s i n i d e a ( A / m . 

and Ma g. of Nat. /lis t. ( 1 ) . v o l . X I I ) . 
1 9 1 3 . F . - L . BOIIVIEU — S u r l e s g e n r e s Pseud ibacus el /Visio el le s l a d e n a l a p l 
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d e s C r u s t a c é s d é c a p o d e s 111 ac roi i res de. l a Camil le d e s S e y l l a r i d é s (Comp-
tes rendus Aead. des Sciences, I. I5(>). 

I 9 I i. K . - L . l iouviuu. — S u r la l'a u n e c;i rci nolo^i(|iio de l ' i l e M a u r i c e {Comp-
tes rendus Aead. des Sciences, I. 159). 

I88(>. W . - K . HKOOKS. — l i e p o r ï on l.lie S t o m a l . o p o d a c o l l c c l c d by II . .M. S . 
Challenger d u r i n - Ilie Y e a r s 187:5 1 8 7 0 (Chailent/er, vol X V I ) . 

•190!). VV.-T. C,AI.MAN — T l i e ( i c n u s Pue ru! us, a n d Il ie p o s l - l a r v a l D e v e l o p -
m e n l . o f I l ie S p i n v L o b s l e r s (Ann. and. Ma<j. Xal- / f i s / . ( 8 ) , v o l . V I I I ) . 

185:2. I). DANA. — IJ. S . l i x p l o r i n ^ K x p e d i l i o n . C r u s l a c e a . 
I91.'5. K. Doi'i.iîix iiini 11. IÎAI.SS. — Die ( i a l a l h c i d i ' i i (1er d o i i l s c b e n T i e l ' s e e -

Kxpedilion (H7,s'n. Brgebu. dent. Tiefsee E.i-ped.., 15. \X, LieI'. 
I<S,i(j. A. (iEHSTAKCKEit. — C a r r i n o l o y i s c l i e l î e i l r a g c ( . I r c / i . f.Xatur<j., -1856). 
•1911. A. ( I k u v k l . — C o n t r i b u t i o n à l ' é l u d e g é n é r a l e sys lémal i<|uo el. é c o n o -

mique des Palinuriilte (Ann. Lnst. oceano;/raphi</ue,, I . III). 
1 8 5 0 . W . de HAAN. — C r u s l a c e a (Fau/a/ ja/touica de Pli . Kr . de S i e b o l d ) . 
1 8 8 2 . W' . -A. IIASWKI.I.. — ( ' . a ia lo^i ie ol' Ilie A u s l r a l i a . i l S l a J k - a n d S e s s i l e - e y e d 

C r u s l a c e a . 
18(II . C. HHI.I.KR. — I J c i l r a g e z u r C r u s l a e e e n - I ' a i i n a d e s H o l l i e n M e e r e s ( S t t c . 

Wiener Ataat. Wissensch., vol X 1.1 Y). 
1 8 0 7 . G. 11KI.I.HH. - C r u s l a c e a (Reise Xorara, Zoo!., vo l . Il ; 18<>7). 
1 8 9 2 . J - H . HKNDKKSON. — A C o n l r i h u I i o n lo I n d i a n C a r c i n o l o g y (Tra/is. 

tinn. Soc. London Zool., (2) vol. V). 
ISi i ! ) . K. lliujKNDOm-'. — C r u s l a c e a (v. d. Decla'u's Reiseu in Osf-A fri/at). 
1 8 7 8 . K. 111i.OIIIXDORK. — Die von U n i W . P e l e r s in M o r a m b i q u e g e s a n i n i e b 

len Cruslaceen (Monatsb k<'m. Al*ad. H'/NX. Rerlin, 1878). 
1874 . C . - K . HO F F M A N N . — C r u s t a c é s el K e h i n o d e r m o s (Iteeherehes sur la faune 

de Madagascar et ses dépendances d'après tes déeourerles de François 
/'.-L. l'oit en et de li.-C. Van Dam; ;>« partie, 2'' livraison). 

19115 S . Kum,-. — An a c e o u n l ol' Ilie C r u s l a c e a S l o i n a t o p o d a , ol' I l ie l n d o -
Paeilie liegion (Memoirs of the Indian Muséum, vol. IY). 

1 8 8 0 . J . - S . KINGSI.KV. — C a r r i n o l o g i c a l N o i e s , NI» 11. R é v i s i o n o f Il ie C e l a s i n i i 
{/'roc. Aead. Xat. Se. Philadelphia, 1 8 8 0 ) . 

1 9 0 0 . ( ' .-15. KIAINZI.NUEH. — Die S p i l z - u n d S p i l z m ù n d k r a b b e n ( O x y r b y n c b a . 
u n d O x y s l o n i a l a ) d e s H o l e n M e e r e s . S l u l l ^ a r l . 

1 8 8 0 . H. K O S S M A N N . — Zoolo^isr . l ie K r g e b n i s s e e i n e r im A u l ï r a g e (1er k ô n i -
g l i c b e n A c a d é m i e d e r W i s s e n s c b a l ï e i i zù l î c r l i n a u s g e l ï i l i r l o n Heise in die 
k u s t e n g e b i o l e d e s H o l l i c n . M e e r e s ; 21 ' ' I l i i lHe . 

18i.;{. I1'. KIIAUSS. — Die suda r r i k a n i s c l i e n C r u s l a c e e n . 
•1900. W . - K . LANGIIESTKU — On a C o l l e c t i o n ol' C r u s l a c e a n s jnad( ï a l S i n g a -

p o r c a n d M a l a c c a . P a r i . I. C r u s l a c e a l î r a e b y u r a (Proc. Zool. Soc. London, 
•1900). 

1905 . 11. LKNZ. — O s l a l ï i k a n i s c l i e D e k a p o d e n u n d S l o m a l o p o d e n g e s a n m i e l l 
von Herrn Professer IK A. Vro'Ilzl<ow (Abh. Senckenb. naturf. (lesells-
chaft, 15. XXVII). 

1 9 1 0 H. LKNZ. — C r u s l a c e e n von M a d a g a s k a r , O s l a f r i k a und C e v l o n ( Voeltz-
koiv Ji's Reise in Os/afrika in den Jahren 190!!-1905). 

1 8 8 1 . 11. LKNZ und K. KICUTKHS. — H e i l r a ^ z u r k r u s l a c e e n l'a. un a. von M a d a -
g a s c a r . 

1881 . ,1 -( i . de MAN. — On a. n e w c o l l e e l i o n ol' p o d o p b l b a l n i o u s C r u s l a c e a 
p r e s e n l e d bei Mr . J . - A . Ivriiyt , e o l l e c l c d in Ilie l i ed S c a n e a r I l ie TOWM ol" 
Djeddali (Noies ÏJ-yden Mus., vol. III). 
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' I887. J . -G. (le MAN. — Uel ters ichl (1er indo-pac i l i s chen Al'Ion «1er G a U u n g 
Sesarma (Zool. Jahrb., Sysl., B. II). 

1887-88 . J . - G . de MAN. — Bcpor l on llie P o d o p l i l h a l o i o u s (Gruslacea ol' l l ie 
Mergui Archipelago (Journ. Linn. Soc. London, vol. XXII). 

1 8 8 8 . J . - G . de MAN. — Ber ichl l iber ini indisehen Archipel von Dr J . Broek 
g e s a m n i e l l e i i Decapoden und S l o n i a l o p o d e n (Arch. /'. Natury., 5 3 e J a h r g , 
1 8 8 7 ) . 

1890. J . - G . de MAN — Gare inologira l S l u d i e s in llie Leyden Mvisenni, n<-> 4 
(.Votes Lcydcn Mus., vol. XII). 

18!)1. J . -G . de MAN. — Garc inologica l S ludies in llie L e y d e n M u s é u m , n" 5 , 
(AW™ lAiyd.cn Mus., vol. XIII) . 

1 8 9 5 - 1 8 9 7 . J . -G . de MAN. — l îer ic l i l i iher die von l l e r r n Schil ' l 'scapilan 
S l o r m . . . g e s a n t m e l l c n Decapoden und S l o n i a l o p o d e n (Zool. Jahrb., 
S v s l , B . V I I I , p . 4 8 5 ( 5 0 9 ( 1 8 9 5 ) , B . I X . p 7 5 - 2 1 8 , 3 3 9 - 3 8 ( 5 , 4 5 9 - 5 1 4 ( 1 8 9 6 ) , 

7 2 5 - 7 9 0 ( 1 8 9 7 ) . 

1 9 0 2 . J . -G . de MAN. — Die von l l e r r n l ' r o f e s s o r k i i k e n l h a l im Indischen 
Arclii|)el g e s a n i n t e l l e n l)(d<apoden und S l o n i a l o p o d e n (Abh. Senckenb. 
Cesell., li. XXV). 

1 9 0 5 . J . - G . de MAN. —- Diagnoses ol' new Spec ies ol' M a c r u r o u s Decapod 
Gruslacea l'roni llie, « S i h o g a - E x p c d i t i o n » (Trjd.se/rr. Ned. Dicrk. Verecn 
(2) l)l IX, Ail. 3 el 4 ) . 

186(5. I']. von MARTENS. Verzeic l iniss der von D' F. S rhwein l 'ur lh im S o m -
m e r 1804 a u l ' s e i n e r Be i se ani Bo l l i en Meere g e s a n i m e l l e n und nacli Ber -
lin e i n g e s e n d e l c n zoologischen G e g e n s l a n d e ( Vcrhandl. Zool.-t>ot. 
Geseltsch. Wien., B. XVI). 

1878». E . - J . MIKRS. — Bevis ion o f Ilie IMagiisiina' (Ann. and. May. Nat. 
/lis/. (5) vol. I). 

1 8 7 8 B . E . J . MIKRS. — On Acf:conior/)/ia erosa, a new g e n u s and species o f 
Grus lacea (Journ. Linn. Soc. London. Zoo/., vol. X I I I ; 1 8 7 8 ) . 

1879». E . - J . MIEHS. — On llie Glass i f ical ion of Ihe Maioid Grus lacea o r Oxy-
rhyncha (Journ. Linn. Soc. London, vol. XIV, p. 034 (>73 ; pl. XII-XIII ; 
1879). 

1879b . E . - J . MIEHS. — Descr ipt ions o f new or I i l I l e - k t i o w n species ol' .Maioid 
Gruslacea, ( O x y r h y n c h a ) in llie co l lec t ion ol' Ihe Bri l ish Muséum (Ann. 
and. May. Nat. Ilisl. (5), T. IV). 

187!)' ' . E . - J . MIEHS. — Bevis ion o l Ihe l l ippidea (Journ. Linn. Soc. London, 
vol. XIV) . 

1 8 8 0 » . I'] - J . MIEHS. — On a co l lec t ion ol' G r u s l a c e a l'roni Ihe Malaysia! ) 
liegion (Ann. and. May. Nat. Ilisl. (5), vol. V). 

1880 b . E . - J . M I E R S . — On Ihe S</ui/lida> (Ann and. May. Nat Ilisl. (5) . 
vol. V) . 

1 8 8 2 . E . - J . M I E H S . - On s o m e Grusla.cea.ns colletded al Mauri l ius (Proc. Zool. 
Soc. London, 1882) 

1884 . E . - J . M I E H S . — Gruslacea (llep. Zool. collections of II. M. S. Atcrt, 
1881-2). 

1 8 8 0 . E . - J . M I E R S . — B e p o r l on llie B r a e h y u r a (Chal/enyer, Zoot.,\(A. X V I I ) . 

1861 . A. MILNE-EDWARDS. — Etudes zoo log iques sur les Grus lacés r é e e n l s de 
la fami l l e des P o r t u n i e n s (A rch du Muséum, vol. X). 

18(52. A. M I L N E- EDW A IU >s. — Kaune c a r c i n o l o g i q u e de l ' î le de La, Bé t in ion 
(Notes sur l'ile de La Réunion par L. Maillard, Annexe E). 

18(53. A. MILNE EDWARDS. - Monographie des Grus lacés fossiles de la f a m i l l e 
des G a n e é r i e n s ( X a n l h i d e s ) (Ann. Se. Nat. Zool. (4) , I. X X ) . 
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ISIT.'i'I. A. MII.NK-KDWAHDS. — Descr ipt ion de q u o b p i c s C r u s l a c e s n o u v e a u x 
a p p a r l e n a n l à la Ir ibu des Maïens (Ann. Soc. enloinol. de France, ( i ) , 
t. V). 

<181 ;:»>'. A. MILNK-KDWAKHS — Descr ipt ion de q u e l q u e s C r u s t a c é s n o u v e a u x 
ou peu c o n n u s de la l 'amiIle des L c u e o s i e n s ( . I nu Soc. enhauol de France 
«'-). I. V). 

1805' ' . A . MILN'IV KDWARDS. — Kludes z o o l o g i q u e s sur les C r u s l a c é s r é e e n l s 
de la famille des Caneériens (.\our Arc/i. du Muséum. I. I). 

!8li!). A. MII.NE KUWAHDS. Descr ipt ion de q u e l q u e s cs|iéces n o u v e l l e s de 
Ci'iislac(''s p r o v e n a n l du voyage de .M A. b o u v i e r aux Iles du Cap Verl 
(lier, et Mao. de Zoologie <2). vol. WD. 

1872-74 . A. . M i i . . \ i c - K i ) \ v A u n s . — Kecliero.lios sur le l 'aune c a r o i n o l o g i q u e de la 
Nouvelle-Calédonie (Noue, Arch . du Muséum, vol. VIII, Oxyrliynques 
( . 1872) ; vol . IX, C y c l o m é l o p e s el Catomélo|)es (187:5) ; vol . X, O x y s l o m e s 
( 187 i ) . 

1 8 7 8 . A . MII.NK-IMIWAIUIS. — A d d i l i o n s à la f a m i l l e «les T l i a l a s s i n i e n s (/lui/-
Soc. p/iilo»ailhi(/u,e Paris). 

187!). A. MILNE-EDWAHUS. — M é m o i r e s u r les C r u s l a c é s d é c a p o d e s du g e n r e 
Di/noinene [Ann. Se. nal.. Zoo/.(<>), I. VIII). 

187:5-1880. A. MILNK-KDWAHDS — Kludes s u r les X ip l iosures ol les C r u s l a c é s 
de la région mexicaine (îiech. zool. faune Amérique cenlrùle. 5"' par-
l ie, I . I)/ 

' I 8 : I I - I 8 : N . 11. MILM-: KUWARDS.— I l i s lo i re n a l u r e l l e des C r u s l a c é s I. 1 ( IS. ' î i) , 
t . 1 1 ( 1 8 X 7 ) . 

1 8 4 8 . i l . .VIILNK-KDWARDS - N o i e sur q u e l q u e s nouve l l es e s p è c e s du g e n r e 
Pagure tAnn. Se. nal. Zool. (H). I X). 

1 8 i 9 . II. MILNIC-KDWARIIS. — KO Kègne a n i m a l de Cuvier . C r u s l a c é s . 
1852 . II. MILNK KDWAHDS. - O b s e r v a t i o n s sur les a f l i n i l é s zoologiquos el la 

c lass i f i ca t ion n a l u r e l l e des C r u s t a c é s (.1//// Se. nal., Zoo!., vol. 1 8 ) . 

lOOG'i. C . MOISI M - Mission .1. Konnior et Ch. IV oz (Coll'c P e r s i q u e , 1901) ; 
Cruslacés déc.apodes el stonialopodes (liull. Scient. France e! Iiel<ii(jii<\ 
t . . X L ) . 

190<ib. (i NOBILI. — F a u n e e a r e i n o l o g i q u e de la m e r K o u g e , D é c a p o d e s e l 
S l o m a l o p o d e s (Ann. Se. nal. Zoo!. (!)), I. IV). 

- 1 8 9 0 - 1 8 9 4 . A . - - K . OHTMANN. — D i e D e e a p o d e n - k r o b s e d e s S I r a s s b u r g e r 

Muséums (Zool. .lahrb.. S//sL). 
1 8 9 0 . I . - Nal a n l ia (15. V . ) . 
1 8 9 1 . 11. — P a k e n i o n (15. V. ) . 
I 892 m . III . — l l o m a r i d e a , L o r i e a t a i i n d T l i a l a s s i n i d e a (15. N I). 
1 <S92b. IV. — O a l a l h e i d c a u n i P a g u r i d c a (15. VI) . 
189:{ f . V. — l l ipp idea , D r o m i d e a und O x y s l o n i a l a (15. VI). 
I89:5b . VI. — M a j o i d e a und P o r l u n i n o a (15. VI I ) . 
1894-'. VII . — C y c l o m c l o p a (15. VI I ) . 
1 8 ! H b . VIII . — C a t o n i e l o p a . 15. VII ) . 

1897 ;|. A . -K . ORTMANN. — Die geogra|)hische Verbre i l ung der Dee.apoden-
Kamilie Trapeziida> (Zool. Jahrb.. S'//sl.. 15 X). 

1 8 9 7 B . A . - K . ORTMANN. — Oareinologisc .be S l u d i c n (Zool. Jahrb.. S'j/sl15. X ) . 

1 8 7 5 O. PAULSON.- K e c h e r c h e s s u r les C r u s t a c é s de la m e r Kouge el r e m a r -
ques sur les C r u s t a c é s des a u t r e s m e r s . I. P o d o p b l b a l n i a l a el Kdriophl l ia l -
m a l a ( d ' a p r è s Nobi l i ) . 

1 8 9 4 . M. KATHIIIIN. — Descr ipt ion o f a new ( i e n u s and four new SpiM-ies o f 
C r a b s l'roni tlie A n l i l l e a n Kegion (/'roc. lT. S. Nal. Mus., vol. XVII ) . 
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1 8 9 7 . AI. IÎATHBUN. — A B e v i s i o n ol' l l ie N o m e n c l a t u r e ol' l l ie B r a e h y u r a 
(/'roc. /lia/.. Soc. Washington, vol. XI). 

1 8 9 8 » . M. BATIIIÎUN. — T h e B r a e h y u r a . co l ler , led by l l ie IJ. S . Fis l i C o m m i s s i o n 
S t e a m e r « A l b a l r o s s » on l l ie V o y a g e l'roni N o r f o l k . V i r g i n i a , to S a n F r a n -
c i s c o . C a l i l ' o r n i a , 1 8 8 7 - 1 8 8 8 (Proc. U. S. Nat. Mus., v o l ' X X I ) . 

1898 1 ' . M. BATUHIJN. — T h e B r a e h y u r a o f I h e biologie,al E x p é d i t i o n lo l l ie F J o 
rida keys and llie Bahamas in 1893 (Huit Laboral. Nat. /fis/. Univ. of 
loir a, 1 8 9 8 ) . 

1 9 0 4 " M. R A T H I H J N . - S o i n e c h a n g e s in c r u s l a c e a n n o m e n c l a t u r e (Proc. 
Mol. Soc. U ashingfon, vol. XIII). 

19()4'>. M. BATHUIIN. — A p r e o e c u p i e d c.rah n a i n e (Proc. triot. Soc. Washing-
ton, v o l . X V I I ) . 

1 9 0 6 . M. BATIIUUN. — T h e B r a e h y u r a a n d M a c r u r a o f I h e l l a w a ï a n I s l a n d s 
(Huit. /'. S. Fish Comm. for I!)(>:!. Part III). 

1 9 0 7 . M. RATIIKLJN — R e p o r t s on l l ie s c i e n t i l i e r e s u l l s o f Ihe e x p é d i t i o n lo 
l l ie T r o p i c a l P a c i l i c . . by t h e s t e a m e r « A l b a l r o s s » 189! ) , 1 9 0 0 , 1 9 0 4 , 
1905. The Braehyura (Mcm. Mus. Camp. Zoo/., vol. XXXV). 

1 9 1 1 . .M. BATUBUN. — M a r i n e B r a e h y u r a (de la « P e r e y S l a d e n T r u s l E x p é -
dition lo llie Indian Océan ») (Traits. Linn. Soc. London, Zool. (2), 
v o l . X I V ) . 

1 8 3 0 . Eu. RUI-PELL— Desc . r ip l ion de 24 e s p è c e s de C r a b e s p o u r s e r v i r à L'his-
l o i r e n a t u r e l l e de la Mer B o u g e (Hall, des Se. Nat. de Férussac, 
I. X X I V ) . 

1 8 9 3 . T . - B . - B STKBIUNC,. — A l l i s t o r y o f G r u s l a c e a ; r eeen l , M a l a c o s l r a c a . 
1 8 5 7 - 1 8 6 0 . W . STIMCSON. — P r o d r o n n i s d e s c . r i p t i o n i s a n i m a l i u m e v e r f e b r a -

t o r u i n , c | u a • in e x p e d i t i o n e ad O c e a n u m P a c i l i c u m S c p t e n l r i o n a l e n i , a 
B e p u h l i c a F e d e r a l a m i s s a , C a l d w a l a d o r a B i n g g o l d el, J o h a n n e B o d g e r s 
d u c i b u s , o b s e r v a v i l el d e s e r i p s i t (Proc. Acad. Nat. Se., P h i l a d e l p h i a ) . 

G r u s l a c e a , Maioidea. , p. 2 3 - 2 8 : 1 8 5 7 , 
C r u s t a c e a C a n c . r o i d e a et, G o r y s t o i d e a , p. 2 9 - 3 7 : 1 8 5 8 , 
G r u s l a c e a O c y p o d o i d e a , p. 3 9 5 6 ; 1 8 5 8 , 
G r u s l a c e a O x y s l o u i a l a . , p . 5 7 - 6 1 : 1 8 5 8 , 
C r u s t a c e a A n o m o u r a , p. ( > 9 - 9 0 ; 1 8 5 8 . 
G r u s l a c e a M a c r u r a , p. 9 1 - 1 1 6 ; 1 8 6 0 , 

1 9 0 7 . STIMCSON. — B e p o r l on tin; G r u s l a c e a . ( B r a e h y u r a a n d A n o m u r a ) c o l -
lée!, ed by Ihe Nor l l i Paci l ic , F x p l o r i n g l^xpcd i i ion (Sini fhson.ian Miseelta-
neous Collections, P a r i o f v o l . X L I X . p u b l i é p a r M"° M . B a l h b u n ) . 

1 8 4 7 . A. WII ITE. — S h o r l . d e s c r i p t i o n s o f s o m e n e w S p e c i e s o f G r u s l a c e a in 
l l ie C o l l e c t i o n o f l l ie B r i l i s h M u s é u m (Ann. and. Ma;/, of Nat. Ilisl.. 
vol . X X , p . 2 0 5 - 2 0 7 ) . 

LAVAL. — IMPHIMlilUE L. HARN1ÎOUD ET 









p l a n c h e IV . 



I M P L I C A T I O N I ) K L A L ' L A N C H K I V . 

. 1 . — Scijllariilcs lldditi SIKBOLI» : l'on I e 11 e des e n v i r o n s «le L 'orl-Louis 
ne du r ô l é dorsal ; réduilo environ au Hors. 
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